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PREFACE 
Il ne semble plus possible desormais de parler d 'élevage sans la nécessaire référence à 
l'ensemble des facteurs permettant à l'animal d'exister et de produire . Cette idee commence à 
bien s'installer dans les approches du développement de ce secteur essentiel de notre économie 
rurale qu 'est l'élevage. 
L'animal, élement central de l'exploitation d'élevage, doit en effet, pour subsister et s'entretenir, 
bénéficier d'un certain nombre d 'apports (alimentation, contrôle de la pathologie et de la reproduc-
tion, conduite ... ) dont l'identification doit être plus fine et la maîtrise plus complète si l'on veut 
pouvoir proposer au producteur une quelconque forme d'intensification . 
L'analyse de ces différents aspects est donc primordtale. 
Le mérite de matértalise r cette conception actuelle de l'elevage revient a l'Institut d 'Élevage et de 
Médecine Vétérinaire des Pays Tropicaux (IEMVT), département du Centre de Coopération 
Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement (CIRAD), chargé de la respon-
sabilité de cette collection à l'initiative du Centre Technique de Coopération Agricole et Rurale 
(CTA). Cette serie comprend déjà les ouvrages concernant chronologiquement le Tchad, le Niger, 
le Burktna Faso et le Mali . Nul doute que l'experience c inquantenaire do I'IEMVT ait conduit à ce 
choix judic ieux. 
Comme dans les pays voisins de la zone sahélienne, l'élevage sénégalais revêt une importance 
considérable. 
Il représente un capital de l'ordre de 100 milliards de francs CFA, participe pour près de 7 p. 100 
à la formation du PIB national et constitue 32 p 100 du PIB du secteur primaire. 
Malheureusement, malgre cette importance on capital, en raison de nombreuses années de 
sécheresse, l'élévage sénégalais reste encore insuffisant pour couvrir les besoins d 'une population 
dont l'accroissement est de l'ordre de 3 p. 100 l'an. 
La satisfaction des besoins do la population en denrées agricoles et, en particulier, en p rotéines 
d'origine animale, constitue un des objectifs essentiels du Gouvernement. 
L'amélioration de la productivité du cheptel dans un contexte gratifiant pour le producteur ne peut 
être comprise que dans sa globalité . L'ouvrage ici préfacé, en s'attelant à l'analyse des conditions 
géographiques. hydrogéologiques. botaniques, agropastor8les, pathologiques, sociales. des sys-
tèmes de production... répond pleinement au but fixé, à savoir mettre à la disposition du 
développement un outil complet permettant une exécution efficace de nos plans d'intervention et 
une gestion eclairée de ceux-ci. 
Je mo félicite donc de la qualité de cet ouvrage et vei llerai à en encourager la diffusion ct la 
consultation auprès de nos responsables qui ne pourront qu'on tirer le plus grand profit, au 
bénéfice de notre pays. 
MBAYE DIOUF 
MINISTRE DÉLÉGUÉ CHARGÉ 
DES RESSOURCES ANIMALES DU SÉNÉGAL 
INTR0Dl 
Le CTA (Centre Technique de Coopémtion Agricole et Rurale). créé en 1983 par IR seconde Conven­
tion de Lomé. a pour tâche d'assuror les échanges d'inforrnation entro les États membres t1fin dn 
permettre le développement agricole et rural. 
Dans les grands objectifs et les grandes priorités qui ont eté assignés au Cémtro figure. en bonne 
place, l'élaboration de synthèses et de mises au point des connaissances à partir des éléments dis­
ponibles et. très souvent. disµar:ites. 
La question s'est c1lors posée de savoir qL1elles synthèses semient le plus rapidement utiles ? 
En 1983. la sècheresse sévissait toujours en Afrique et frappait p.irticuliérement les pays sal1éliens. 
Dans co contexte. 11 fallait se donner les moyens d'élaborer de nouvelles strt1tégies do développe­
ment. voire de survie. Cela plaidait en taveur de la rédaction d\m ciocurnent simple mAis md1austif 
synthétisant les connaissances sur les pâturages sahéliens. 
La désertification semblait continuer sa progression raµ1de et de grandes 10nes de végétation se 
trouvaient profondément modifiées. voire anetlnties. 
Devant de tols chrn1gements. une synthèse cartogrnpl1ique étoit-elle utile et pourquoi avoir rénlisé 
cet ouvrage ? 
Plusieurs arguments ont sous-tendu notre décision. Le prerrner ctécoule de l'hypothèse que le Snhel 
n'est pas irrérnéd1ablement condamné. Lî'l. sécheresse. dont on doit bien entendu tenir compte dans 
les stratégies de développement et do gestion rationnt:>lln dos parcours. ne continuerait pas à sévir. 
Des épisodes humides et secs altern<Jra1cnt comme p.-ir le passe. Par hypott,èse. cela signifie que 
l'état et la productivite des pâturages tluctuernient entre des vnleurs élevées les bonnes années et 
cjes valeurs basses. voire très basses, les mauvéllses anné8S. 
Ln probabilité d'avoir des v;:ileurs hors du cette fourchette reste -1lors très faible. 
La nécessité de synt11etiser les co11na1ssé111ces acquises anténeu rement constitue le deuxième ar -
- gument . La stratégie à elahorer tioit. à l'évidence. tenir compte des expériences préexistantes. 
Certes. 11 reste de nomhreuses lacunes dans la connaissance. 11 y aura des cl1fficultés lors de leur ac­
tualisation mais la rechercl1e du pP-rfectionrnsme cjoit être rnornentni1ément écartée car elle est un 
trop grand frein à la diffusion de l'information. C'est d'ailleurs le sort de tous les ouvrages de ce 
genre de se démoder. Le dessm. la carte figent les situations souvent mstablcs mais ont le mérite 
de faire ressortir les lacunes et d'offrir une bas(� pour les travélux qui viendront les combler ou pour 
ceux qui tendront à améliorer ot perfectio11ner l'existant. 
Le troisième argument pris en compte est la 91 ande utilite de l'ouvrage pour les pln111ficateurs malgré 
les mod1ficat1ons constatées de certnrns facteurs écologiques. Ainsi. deux valeurs ont été retenues 
en ce qui concerne la productivité des pâturnges. 
Il est alors apparu que des thèmes connexes devaient ètre abordés pour permettre de replacer les 
pâturages dans lo contexte plus que rural de l'élevage et pour préciser la manière dont les éleveurs 
les utilisent, compte tenu des différentes contraintes liées à l'environnement. 
Le territoire sénégalais avec ses 196 000 kmi se caractérise par uno forte proportion d'espace 
sahelien situé au-dessus de l'isohyète 600 mm. Le climat revêt un aspect original dû 
essentiellement à la disposition géographique du pays qui dispose d'une importante façade 
littorale sur l'atlantique 
L'exploitation de l'arachide et le développement des aménagements hydro-agricoles tendent de 
plus en plus à réduire l'espace pastoral et contribuent à développer une situation de crise au sein 
de l'élevage sénégalais. 
En botanique on constate que la flore du Sénégal contient peu d'endémiques mais que la 
connaissance du couvert végétal benéficie de l'existence de plusieurs ouvrages dont urie flore 
illustrée en cours de publication. 
L'Agropastoralisme a conduit à la réalisation d'un inventaire de la végétation et l'ensemble du pays 
a fait l'objet d une cartographie spéciale intégrant diverses échelles sauf sur la partie littorale et le 
Sud-Est du territoire. 
Les fourrages sénegalais ont. comme la plupart des fourrages tropicaux. des teneurs en certains 
minéraux insuffisantes pour couvrir les besoins nutritionnels du cheptel. Les carences en 
phosphore sont responsables de certaines patl1ologies décrites depuis plusieurs décen11ies et 
limitent la productivité du bétail. Des carences ou des subcarences en zinc et secondairement en 
cuivre ont aussi eté mises en évidence. L'utilisation des phosphates naturels sénégalais est 
séduisante sur le plan économique mais leur richesse en fluor et/ou la faible digestibilité de leur 
phosphore leur confère, a l'état brut. une faible valeur alimentaire : des expérimentations 
complémentaires sont donc necessaires. 
INTRODUCTION
)UCT/ON 
Les r-essources en eaux souterra.ines du te rr itoire sont tres cond itionnées par les deux c limats 
re ncontrés. l'un sahelien , au nord de l' isohyète 600 mm. l'autre soudanion, situo au sud de cette 
ligne. Si l'on excepte les zonas proches du fleuve Sénégal , on peut remarquer que les aquifères 
se rechargent plus diffic ilement au nord qu 'au sud sans toutefois atteindr·e la coto d'alorto dans los 
deux modes d'utilisation : pastoral ot villageois. 
C'est essentiellement l 'éleveur Peul qui exploite les terres du Sahel sénégalais réparties selon 
quatre entités géographiques princ ipales : la vallée du fleuve Sénegal, le bassin du Ferlo. la zone 
dunaire ot la région dos Naay. Los cond itions d 'utrlisati on des ressources ont considérablement 
évolué au cours des quatre derni ères décennies sous l'influence de divers prog r·ammes tendant à 
l'intensification de l'élevage, par oxornplo la réali sation de nombreux foragos. 
Ces modifications ont entraîné un changement profond des mental ites et une relative démotivation 
chez les eleveurs. L'élevage sénéga lais est maintenant dans une période de mutation à l'issue de 
laque lle il doit trouver un nouvel équilibre. 
C'est l'ensemble de l'élevage qui a été ici pris en compte : des races NDama trypanotolérantes du 
sud jusqu 'aux élevages nomades de la zone trad itionnelle sahélienne du nord. Une bib liog raph ie 
comportant 300 titres traitant des races domestiques animales sur l'ensemble du territoire 
sénégalars a ét6 élaborée à I' IEMVT. La localisation géographicw e des études apparaît sur les 
il lustrat ions cartograph iques accompagnant cette bibliographie spéciale. 
Au début du siècle les glossines étaient loca li sées dans la rég ion dos Naay et dans la parti e 
mérid ionale du Sénégal. 
Après les campagnes de lutte développées avec l'aide de la FAO et la période de sécheresse, il 
apparaît aujourd 'hui que les mouches n'existent plus que dans le sud du pays et de manière 
résiduelle dans le sud du bassin arachidier et dans la régron Sud de Tarnbacounda. 
Il apparaît toutefois que des cont rôles annuels restent très importants pour prévenir tou t retour des 
insectes dans les régions assain ies. 
La distribution des tiques au Sénégal est influencée par les fluctu ations c limatiques naturelles et 
par los conséquences indi rectes subies par l 'écologie après la mise en œuvre de di fférents plans 
d'aménagement créant de nouveaux équil ibres. L'étude présentée ici constitue un indispensable 
plancher de réflexion face aux situations fu tures. 
Les helminthes ont fait l'objet d 'uno recherche très suivie qui a permis de d rosser un inventaire des 
parasites concernant les bovins et les petits ruminants. Il est indispensable d'assurer la continuité 
de ces programmes afin de mettre au point les traitements approp riés pour protéger· le rendement 
des p roductions animales. 
Au Sénegal. les servrces veter rnarres ont. depu is p lusieurs années, bion maîtrisé la plupart des 
maladies infect ieuses (bactériennes ou virales) Toutefois, les grandes épizooties telle la peste 
bovine ou la f ièvre ap~1 teu se font enco re peser une menace sur le pays tant que leur 6mdication 
n'est pas réali soe au niveau du continent. D'autres malad ies à evolution cyclique ou saisonnière 
(peste équ1ne. cJermatophilose) doivent toujours fairo l'objet de mesures de surveillance, leur 
réapparition étant possible à tout moment 
Enfin, les maladies considérées jusqu à présent comme secondar ros peuvent so révéler 
part iculièrement graves dans un proche avenir · cowdrrose. rhinotrachéite infectieuse bovine, ote. 
L'infrastructure vétérinaire, comme l'élevage lu i-môme, Ast en p leine mutation et de nombreux 
groupements d'intérêt economique se créent parmi les éleveurs Il convient cependant d'acc1·oître 
les créd its de fonctionnement et de doter les groupements de moyens législatifs ind ispensables à 
leur fonctionnement. 
Un article sur la formation des cad res dans le domaine pastoral a été inclus dans cet ouvrnge pour 
sou li gner l'importance de ce secteur au se in de l'élevage. Les programmes ont porté 
principalement sur la santé animale, l'alimentation et l'ab reuvement du bétail. 
Un encadrement bion adapté au monde des éleveurs ost la cond ition, indispensable à la r·éalisation 
dos projets de développement de l'élevage. Dans le chapitre "E léments pour une approche 
intégrée des systèmes de production agropastoraux ", on découvre une analyse des écosystèmes 
forestiers pastoraux et agricoles et leurs imbrications abouti ssant ~1 des propositrons pour un plan 
d'action. Deux exemples dfJ réalisatron, l'une on zone sahélienne, l'autre en ?one soudan ienne. 
sont présentés. 
Nous nous félrcitons, à l'occasion do cette publi cation, de l'efficacité dont les chercheurs 
sénégalais de I'ISRA (LNERV) ont fai t preuve pendant la réalrsation de l'ouvrage en collaborant 
étro itement avec leurs col lègues de I'IEMVT. 
Gr·âce à cet esprit d 'équ1pe, un document de référence sur l' élevage a pu être mis à la disposition 
des autorités à un rnoment important pour l'aveni r du Sénégal. 
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L'ORIGINALITÉ DU SAHEL 
SÉNÉGALAIS 
Le territoi re du Sénégal apparaît comme un finistère pour le Sahel ouest-africain dont il occupe la 
partie continentale la plus avancée. A ce titre, il constitue avec la Mauritanie l'un des seuls espaces 
nationaux sahél iens d isposant d'une façade sur le littoral atlantique, avantage cons idérable au 
moins sur le plan climatique, au regard du caractère continental marqué qui accentue l'aridi té dans 
tous les grands pays du Sahel jusqu'au Tchad. 
Une autre part icularité est liée à la localisation du territoire sénégalais dans le secteur mérid ional 
du Sahel, zone de transition vers le domaine soudanien, où les cond itions générales d'humidité 
sont plus favorables et cond itionnent avantageusement les possibilités de mise en valeur. 
La derni ère caractéristique a trait à l'ex iguïté relative d'un territoire qui voit , en conséquence, les 
variations s'opérer très rapidement en latitude alors qu'e lles sont plus prog ressives dans le Sahel 
central et oriental . 
Localisation 
La République du Sénégal s'étend sur 196 000 km environ entre le 12° et le 17° de latitude nord ; 
cette situation permet de retrouver sur le territoire la plupart des paysages végétaux ouest-africains 
allant des faciès subguinéens aux fac iès sahéliens typiques. En considérant le domaine situé au 
nord de l'isohyète 600 mm, la majeure partie du pays est actuellement constituée en secteur 
sahélien dont la prépondérance s'est accrue au cours des dernières décennies. 
Relief 
Il se réparti t généralement en bas-plateaux entaillés par un réseau hydrog raphique fossi le et offre 
peu de contrastes dans tout le secteur sahélien sénégalais où aucun obstac le majeur ne vient 
perturber une organisation générale marquée par une décroissance très lente des alt itudes du 
Sud-Est en d irection du li ttoral. Les altitudes sont peu élevées et la dénivel lation atteint à peine 
150 m sur 600 km d'est en ouest ; cela indique un modelé assez monotone que l'ensemble 
topographique constitué par lo plateau Thiès, à l'ouest, nuance localement tout en assurant la 
jonction entre !a presqu'île du Cap-Vert et le reste du pays. Les formations dunaires édifiées dans 
la partie Nord-Ouest du Sénégal en r:nassifs plus ou moins émoussés et continus apportent des 
modifications de détail puisque les sommets dominent, de quelques mètres à quelques dizaines 
de mètres au plus, les dépressions interdunaires ad jacentes. 
La disposition du re lief, associée à sa fa iblesse. favorise la circu lation dans un espace dominé par 
des activités pastorales intégrant les déplacements fréquents dans son schéma d'organisation. El le 
influence également le réseau de surface des différents systèmes hydrologiques qui, bien que 
fossiles pour la plupart, s'orientent tous vers l'ouest à partir de hautes vallées situées parfois à plus 
de 400 km de leur exutoire et déterminent Ja localisation des grandes mares d'hivernage ou celle 
des forages dont l' impact sur la gestion de l'espace et l'organisation des activités, dans le 
bassin-versant du Fe rla notamment, apparaît fondamental. 
Ndiaye Paul, Ba Alioune, 1988. République du Sénégal : l'originalité du Sahel sénégalais. In : Élevage et potentialités 
pastorales sahéliennes. Synthèses cartographiques. Sénégal = Animal husbandry and sahelian pastoral potentialities. 
Cartographic synthesis. Senegal. CIRAD-IEMVT - FRA. Wageningen : CTA-CIRAD-IEMVT, 1-2. ISBN 
2-85985-121-6 ; 2-85985-125-9
Situation climatique 
La satisfaction des besoins en eau au Sahel est assurée principalement par les précipitations 
annuelles suppléées, durant la période de rémission pluvieuse, par l'utilisation des différents 
aquifères exploités depuis quelques décennies. 
L'appartenance de la rég ion sahélienne au domaine tropical à saisons contrastées détermine les 
grands traits du climat. 
La circulation générale 
Le balancement de deux masses d 'air de nature, d'origine et d'humid ité différentes rythme la 
succession des saisons au-dessus du terr itoire. La première masse d 'ai r correspond à l'ali zé 
continental provenant de l'anticyclone thermique saharien : de direction nord à nord-est, son 
parcours sur la partie saharienne du continent avant l'entrée au Sénégal renforce à la fo is sa 
sécheresse et l'importance des aérosols qui lui sont assoc iés sous forme de poussières fines. 
L'al izé continental se caractérise par une amplitude thermique diurne très accusée, dépassant 
souvent 20° C durant sa période d'occurrence entre novembre et juin, marquée par l'absence de 
toute précipitation météorique. 
La frange littorale du Sahel sénégalais observe, durant la même période, le passage d'un alizé aux 
caractérist iques légèrement différentes, issu de l'anticyclone des Açores et de direction nord à 
nord-ouest ; son parcours maritime influe sur l'humidité de cet alizé parfois saturé et sur l'ampli tude 
thermique diurne relativement faib le. Cependant, il génère très peu de précipitations et l'effet qu'i l 
exerce sur les régions côtières traversées au Nord de la presqu 'île du Cap-Vert est essentiellement 
thermique puisqu'il contribue à abaisser de plusieurs degrés la température moyenne de cette 
zone par rapport à l'intérieur qui commence, il faut le signaler, à quelques dizaines de km 
seulement du littoral . 
La circulation d'alizé, qui s'étend sur la plus grande partie de l'année en situation de saison sèche, 
est relayée à partir du mois de juin, en règ le générale, par une masse d'air d'ori gine australe issue 
de l'anticyclone de Sainte-Hélène: la mousson. Ell e s'établit progressivement sur le Sahel ent re juin 
et août à partir du secteur Sud-Est avant d 'opérer un retrait très rapide en septembre-octobre. La 
délimitation entre l'al izé et la mousson est matérialisée par le front intertropical (FIT) dont le 
passage ascendant ou descendant marque le changement de saison . La mousson présente des 
caractères de fortes humidité et instabilité qui lui permettent d'assurer la totalité des préc ipitations 
observées pendant la courte saison pluvieuse. 
Les précipitations 
Elles sont faibles et montrent une réduction méridienne de leur volume passant de 600 mrn au Sud 
à 200 mm environ au Nord du domaine sahélien. Cette évolution , dans l'espace , de la pluviométri e 
peut être révélée par d 'autres indicateurs. En effet, la majeure parti e des p récipitations est 
apportée par le passage des lignes de grains dont le nombre moyen au cours de la saison des 
pluies varie entre 40 et moins de 20 ; il en est presque de même pour les jours de p luie observés 
avec un nombre moyen qui se situe entre 40 à 55 au Sud et 20 jou rs au Nord où plus de la moit ié 
de ceux-ci intéressent le seul mois d'août. On observe donc un gradient général ind iquant une 
réduction pluviométrique en direction du nord à l'image des autres pays sahéliens. 
Les variations pluviométriques 
La spécificité du Sahel repose principalement sur les fluctuations climatiques interannuelles et 
notamment celles qui concernent la pluviométrie dont les écarts à la normale ont atteint, au cours 
de ces cinquante dernières années, des valeurs de l'ordre de 35 à 40 p. 100 pour le Nord du 
Sénégal, avec une tendance plus fréquente au déficit. A cet égard d'ailleurs, la décennie 1971 /1980 
a marqué une ampli fication du processus puisque des conditions extrêmes ont été observées avec 
des déficits pluviométriques atteignant 50 à 60 p. 100 dans la partie septentrionale du Sahel. Cette 
situation , qui traduit une évolution régressive des conditions générales, aboutit à une extension 
vers le sud do la zone sahélienne considérée à partir de l'isohyète 600 mm. 
Dans le cas du Sénégal, t'observation des positions successives de deux tignes isophènes 
remarquables, les isohyètes 300 et 600 mm, entre les décennies 1941/1950 et 1971 / 1980 montre 
une translation sur 80 à 120 km vers le sud en une trentaine d 'années ; ainsi, l'isohyète 300 mm 
située à 16° N est descendue de un degré alors que l'isohyète 600 mm a opéré le même 
déplacement pour se positionner sur le 14° N. Ces modifications ont entraîné, au plan spatial , une 
situation nouvelle puisque, avant 1950, le domaine sahélien sénégalais au nord de l' isohyète 
600 mm correspondait à 77 000 km2 environ y compris ta vallée du f leuve Sénégal, soit 2/5 du 
territoire ; la récession pluviométrique constatée jusqu'en 1980 y a ajouté 43 000 km 2, de sorte que 
3/5 du pays se trouvaient intégrés au Sahel. Les conséquences agricoles et agropastorales sont 
énormes, entraînant le plus souvent des conflits pour l'occupation de l'espace entre agricu lteurs 
préétablis et pasteurs obligés d'étendre leurs zones de parcours. Elles concernent également tout 
le système hydrologique de surface affecté par le déficit pluviométrique :.crues de faible ampleur 
et de courte durée, recharge limitée des nappes superficie lles, tarissement précoce des mares 
temporaires, etc. 
Il fau t signaler enfin que le contexte de baisse de la pluv iosité n'exclut pas l'apparition 
occasionnelle d'années à peu près normales comme 1969, 1975. 1985 et 1987. 
Sols et couvert végétal 
Un classement schématique des sols du domé1ine sahélien auto rise la distinction de deux groupes 
de sols selon qu'ils ont été formés sur place ou non. Le premier groupe concerne les sols 
ferrugineux tropicaux dans lesquels on a intégré les sols brun-rouge, un peu moins épais et situés 
surtout à l'est du lac de Guiers ; ils se localisent dans la partie Ouest du Sahel et sont constitués 
par un matériel sableux, issu des mass ifs dunai res très émoussés, qui leur assure un excellent 
drainage. L'exploitation agricole et pastorale très intensive qu'ils subissent les a partout épuisés, 
aussi leur couverture végétale se réduit-elle souvent à un parc sélectionné dominé par quelques 
acacias (Acacias albida, A. tortilis, A. senegal, etc .) . A ce groupe se rattachent les sols peu 
évolués à l'horizon de surface cuirassé principalement dans le secteur oriental ; plus à t'ouest, ils 
demeurent fréquemment sub-affleurants. Des formations ligneuses buissonnantes et denses, 
dominées par Bosc/a senega/ensis et divers Combretum, les recouvrent. 
Le second groupe rassemble des sols hydromorphes résultant du dépôt d'al luvions fines fluviati les 
ou marines ; ils occupent les secteurs estuariens ou delta'fques des systèmes hydrologiques du 
Sénégal et du Saloum où ils sont fortement salés, ce qui limite la végétation à quelques espèces 
adaptées : Rhizophora, Avicennia, Tamarix. Plus en amont , les sols hydromorphes ne sont bien 
représentés que sur le cours du Sénégal où, en raison des aménagements ag ricoles, seuls des 
lambeaux forestiers à Acacia nilotica subsistent encore ; par contre, ils sont fréquemment fossilisés 
par des nappages sableux dans les vallées sèches du Ferlo ou du Saloum. Sur la côte, le dépôt 
par la dérive littorale d'importantes quantités de sables récents a permis le façonnage de systèmes 
dunaires vifs, à sols minéraux bruts ~t à couverture végétale nulle, très sensibles à la déflation 
éolienne. 
Le Sahel : zone à risques 
Le contexte dans lequel s'inscrit le domaine sahélien est marqué par une baisse significative des 
cond itions pluviométriques dont les effets se manifestent par le recul des formations c limaciques 
qui montrent partout une réduction de leur productivité, et parfois aussi de leur d iversité. Les 
formes d'aménagement pratiquées, notamment sur les parcours, aboutissent souvent à une 
situation de dégradation à la suite d'une surexploitation des potentialités pastorales qu1 amplifient 
le processus lié au facteur pluviométrique. Il se trouve que le Sahel est ainsi exposé à des risques 
majeurs, susceptibles de conduire à une dégradation généralisée de tous les écosystèmes, en 
raison de la combinaison des phénomènes naturels défavorables et des modes d'exploitation mal 
maÎtrisés, qu'il faudra bien résoudre. 
Peuplement 
A l'évidence, le Sahel sénégalais est une zone à hauts risques climatiques, un milieu naturel hostile 
où l'i nsuffisance des quantités d'eaux pluviales disponibles rend aléatoire la cultu re sèche. Sa 
limite mérid ionale présentée dans plusieurs travaux est matérialisée par l'i sohyète 600 mm 
( 1941 / 1950) passant au nord de Thiès et M'Backé ; pendant la sécheresse contemporaine 
(1971 /1980), elle correspond à la ligne Fadiouth, Foud iougne, Koungheul et le nord de 
Tambacounda. Le secteur le plus typé du Sahel sénégalais est localisé au nord de l'isohyète 
300 mm (1941/1950): il s'agit d'une poche de sécheresse comprise entre Ross Bethio à l'ouest, 
Labgar au sud-est et Podor au nord ; celle-ci connaît une p lus grande extension en 197 1/ 1980, 
pérîode au cours de laquelle l'isohyète 300 mm colncide avec la ligne NDande, Coki, Dahra, 
Velingara ferlo, Kanel. C'est un milieu subaride où la vallée du Sénégal, comme les vallées foss iles 
dans une moindre mesure, apparaît comme une traînée de vie , une oasi s dont même les forages 
du Ferlo n'arrivent pas à atténuer l'attractivité . Enfin, c'est un domaine à vocation pastorale 
affirmée, la région de concentration des pasteurs nomades peul : "à l'est d'une ligne Dagana-
Kaffrine , c'est-à-dire dans la portion du territoire sénégalais la moins peuplée, la moins touchée par 
le réseau d'équipement et d'activités socio-économiques et socio-éducatives, en bref, la plus 
enclavée"2. Cet hinterland est diversement attaqué : les contraintes écologiques ne sont plus la 
seule menace pour l'élevage extensif et son terrain ; ce sont encore certaines conditions 
économiques qui fon t de cet espace une frange pionnière où les val lées pérennes et les lacs en 
vue de l'irrigation sont très convoités, et où les forêts classées et les réserves sylvopastorales ne 
constituent qu'un obstacle relat if face à l'expansion des cultures modernes et des projets initiés de 
l'extérieur. L'humanisation progressive des zones de contact espace ag ricole/espace pastoral 
réduit donc les pistes de parcours et engage les pasteurs peul dans le processus de 
sédentarisation : leurs campements se sont groupés en g rosses agglomérations autour des points 
d'eau du Ferlo, le long des voies de communication (voie ferrée Louga-Linguère achevée en 1931 ; 
route du diéri St Louis-Bakel construite depuis 1965 ; route des Niayes, route de Kayar, route 
Louga-Gnith, etc.) et dans les régions de colonisation récente (Niayes, vallée du Sénégal). Ainsi 
"selon la dynamique résidentielle et le mode de résidence ", on classe les pasteurs peu l du Sahel 
sénégalais en deux grandes communautés : il s'agit d'une part des "Peul walwalbe" riverains de 
la section de la val lée alluviale du Sénégal et vivant en contact avec les sédentaires wolof et 
toucou leur, et les "Poul Diedierbe ", d'autre part, dont 1 'horizon familier est la vaste étendue du Ferla 
et la zoné sylvopastorale. 
Complémentarité Walo/Dieri , facteur de fixation des walwalbe 
Dans la vallée, l'élevage n'est pas le fait exclusif des Peul ; les Wolof, les Toucouleur possèdent 
quelques bovidés. Ils constituent pour eux un placement rentable puisqu'ils se multiplient , 
fournissent du lait et peuvent être vendus quand le besoin d'argent se fait sentir. Ainsi, à la faveur 
de la péjoration climatique, un transfert Important de bétai l s'est opéré au p rofit de salariés et 
autres commerçants des centres urbains riverains. Ces nouveaux propriétaires confient leurs 
troupeaux taris à des bergers peul, ne gardant sur place que quelques vaches en lac tation. Aussi 
compte-t-on un troupeau communal relativement important dans des localités comme Richard-Toll , 
Dagana, Podor, Matam. De surcroÎt, en mi li eu villageois toucouleur, p rolifè re un cheptel ovin et 
caprin sur lequel les prélèvements sont plus courants. Les véritables éleveurs restent les Peul qui 
ont placé l 'élevage en tête de leurs activités, tout en consacrant encore une part appréciable de 
celles-ci à la culture de décrue, en contre saison froide, et à la cu lture sous pluie, en hivernage. 
Il s'agit de Foulbe Walo, autrement appelés Walwalbe, qui peuplent la vallée alluviale du Sénégal, 
du Delta au département de Matam, voire à l'arrondissement d'Oiouldou. L'association walo/d ieri 
se traduit chez eux par leur habitat dédoublé entre la zone d 'inondation et les terres dunaires du 
haut pays (campements de saison sèche : "ceddale" et campement de saison humide : 
"rumaare "). 

t Ul IIU.U.I V j• 
En effet, la plupart d'entre eux campent en saison humide en bordure de la route dite du d ieri. 
Pendant la saison sèche, ils résident dans des campements, à l'arrière de la ligne de gros villages 
wolof ou toucouleur, voire peul comme Ross Bethio, et de leurs terroirs. En outre, à proximité des 
points d'eau du haut dieri , distant de plusieurs dizaines de kilomètres du walo, campent toute 
l'ar:mée des Peul qui continuent d 'exploiter des champs de culture de décrue. Schématiquem,ent 
ces campements appart iennent, selon le degré d'éloignement du walo, à deux ceintures de 
peuplement : 
- les campements du proche dieri distants d'environ 10 km à vol d'oiseau, de la vall ée : ce sont, 
par exemple, les points de rassemblement de Pate Badio, Ida, Kirire, Kavel Dialloube, Diam-We li , 
etc.; 
- parmi les campements du haut dieri, éloignés de plus de 30 à 40 km, nous identifions les plus 
importants : Niassante, Tatki, Tekanguel , M'Bidi , Yare Lao, Guèye Kada, etc . 
Vu sous un autre plan, les établissements peul se présentent le long de la vallée de la manière ci-
après : 
Au delta, les Walwalbe vivent soit dans des campements, soit dans des villages à structure 
polyethnique (Wolof, Peul, Maure) compris dans un territoire formant un quadrilatère délimité au 
Nord par le f leuve proprement dit, à l'Ouest par l'océan Atlantique, à l'Est par l'axe Taouey-Lac de 
Guiers-Bounoum et au Sud par une ligne joignant Saint-Louis et Keur Mornar Sarr. 
Dans le secteur Richard-Toii -Podor, ils cohabitent encore avec Wolof, Toucou leur et Maure. C'est 
notamment dans l'arrondissement de Thille Boubacar qu'ils sont les plus nombreux. Dans cette 
partie de la vallée, ils sont l'ethnie dominante ; on les recense auss i au Nord et au Nord-Ouest de 
la localité de NDioum, en bordure du dieri et dans l'île à morphil où ils sont presque aussi 
nombreux que les paysans toucouleor. Ils sont dans la région, semble-t-il, de longue date et ont 
pu étendre leurs cultures et élargir leur espace pastoral ; leur influence est sensible dans le tissu 
villageois qui renferme des agglomérations peul très caractéristiques comme Loboudou Peu l, Th ille 
Boubacar, NDiayène, Kine Bali, Gamadi , etc. 
Dans le périmètre Podor-Kaedi-Matarn, ils résident généralement pendant la saison sèche à 
proximité des terrains de culture de décrue, dans des campements sur site de " fonde". Certains 
ont créé des vi llages en bordure de dieri pour la conduite de l'élevage ; quelques effectifs 
descendent au walo pour le temps des travaux agricoles. Enfin, et cela appartient au passé récent 
-à la suite de la pacification de la rive droite- ils ont étendu leur aire de peuplement et l~u rs terres 
de culture en rive mauritanienne où ils ont fondé de petits villages. Ceux-c i ont souvent été des 
lieux de transit pour les troupeaux nombreux venus du Sénégal et se dirigeant vers l'est à la 
recherche des terrains de parcours. 
A l'évidence, dans leurs pratiques on relève une symbiose entre le mode de vie peul fondé 
traditionnellement sur l'élevage transhumant et les conditions géographiques spécifiques 
autorisant l'agriculture : ils exploitent efficacement la complémentarité walo/d ieri . Cet attachement 
relatif à la vallée tait des Walwalbe des éléments plus stab les que les Peul diedierbe qui vivent au 
"grand large" dans le Ferla , la zone sylvopastorale et le domaine ag ropastoral, en contact avec 
l'océan Atlantique. Ici les mouvements de troupeau sont plus amples, l'habitat plus élastique. 
Le "Pastoralisme" des Foulbe dieri ou Diedierbe 
Les Diedierbe sont des Peul nomades qui sillonnent avec méthode un vaste domaine endoréique 
qui s'étale de la rive gauche du fleuve Sénégal aux confins méridionaux de la savane, d'une part, 
du Boundou-Ferlo au li ttoral atlantique, d'autre part. Dans ce grand ensemble, au-delà du 
148 parallèle, s'éti re nt les vallées mortes du Saloum, du Sine et du Ferla. En outre le lac de Guiers, 
les marécages à l'arrière des dunes littorales, tout comme le f leuve Sénégal, sont des foyers 
d'accueil très convoités. Aussi les Diedierbe y ont-i ls pour voisins Wolof et Sérère qui, tout en ayant 
comme activité principale l'agriculture, pratiquent également l'é levage ; cela reste encore plus vrai 
chez les paysans sérère, "cousin à taquin" des Peul , qui ont inventé un système agraire fondé sur 
la rotation des cultures et la pratique de la vaine pâture. 
Du nord au sud, des pasteurs peul occupent "un couloir fondamental "2 dans l'espace administratif 
du Sénégal : il s'agit du département actuel de Dagana, nord du couloi r - région de nomadisation 
traditionnel le et théâtre aujourd'hui de transformations économiques remarquables. L'habitat y est 
marqué surtout par la dispersion en campements. C'est dans le bassin du Ferla, c'est-à-d ire la 
presque totalité de la zone sylvopastorale , que l'on rencontre ''le domaine de concentration de Peul 
pasteurs le plus important au Sénégal, voire en Afrique de I'Ouest"2. Peu l Latienabe et Dienguelbe 
se partagent cet espace, les dern iers nommés occupant aussi des positions plus occidentales, 
nettement atlantiques. 
Les Latienabe, un lignage assez divers, restent donc tournés vers la va llée du Sénégal ; les 
principaux groupes composants occupent la périphérie immédiate de Linguère et deux axes t irant 
vers Podor (Fauta Toro central), dans un sens, et vers Goudiry (Ferla Boundou), dans un aut re. Les 
localités les plus connues et peuplées par ces groupes sont Yang-Yang, dans la vallée M'Bidi , Dieri 
Biram (près de Dahra), Labgar, Barkedji, sur la rive droite du Ferla, Loumboul Lana, Ve lingara 
Ferla, dans la vallée fossile, Tessekre , Amali, Guèye Kada, etc. 
L'ORIGINALITÉ DU SAHEL SÉNÉGALAIS (SUIT E) 
Les Dienguelbe, plus tournés vers le milieu wolof et le bassin arachid ier vivent à l'Ouest et au Sud-
Ouest de Linguère jusqu 'au bassin du Saloum. Ils sont en majorité au sud de la voie ferrée Louga-
Linguère et dans l'arrondissement de Dahra, ce qui correspond à la région de Louga, au centre 
du "cou loi r fondamental ". Ils y vivent en villages ou en très petits campements saisonniers. Les 
centres principaux sont Dahra, Boule!, Wendu Panai, Sagata Djolof, Yang-Yang, Gassan : "c'est ici 
le fini stère de Foulbe de l'Afrique Occidentale, la région d 'accueil des vagues et groupes 
migratoires qui, en Afrique, sont les seuls à entrer en contact avec l'océan, 1~ domaine 
d'implantation des seuls campements et villages maritimes peu l de I'Afrique "2. Dans ce secteur 
côtier, à l'ouest de la Route Nationale 2, on note la présence d'un troupeau relat ivement important; 
"cela tient d 'abord au séjour en saison sèche, et parfois toute l'année, de troupeaux peul qui ne 
se cantonnent pas en permanence à proximité des points d 'eau des niayes côtières, mais se 
rapprochent fréquemment des escales échelonnées le long de la voie ferrée où les produits laitiers 
trouvent des débouchés " 12 Dans la partie Sud et au centre du 'cou loir fondamental", le 
fractionnement général s'accompagne d'une tendance à la sédentarisation rurale : aussi dans les 
départements de Louga, de Kebemer par exemple, les arrondissements comptent-ils beaucoup de 
villages ou quartiers à dominante ethnique peul. Dans la région de Diourbel , ils sont établi s de 
façon remarquable dans la vallée du Sine : les principaux points de peuplement sont entre autres 
Kael, Kontor, Goret, etc. 
Le peuplement des pasteurs peul s'estompe à l'ouest de l'axe Fatick-Kaolack (bien que les Niayes 
soient pâtu rées jusqu'à Keur Massar), le milieu écolog ique, notamment le système estuarien des 
basses vallées de Sine et Saloum, mais encore la forte densité rurale de cette région arachidrère 
en restent les facteurs limitants. Les régions de Kaolack et Fatick, "ce pays de Sérère et Wolof, 
principale circonscription de culture de l'a rachide" présentent le "deuxième foyer de peuplement 
peul du Sénégal"2. Ainsr, les Peul descendent plus au sud, au-delà de l'isohyète 600 mm (1 971/1 980), 
empiétant largement sur le domaine soudanien plus humide et au couvert végétal plus dense. La 
ligne d'arrêt est matériali sée par les départements de Tambacounda et de Kédougou d'un côté, 
et ce lui de Kolda de l'autre, représentant respectivement !es limites Sud-Est et Sud-Ouest du 
"couloir fondamental" . A cette ultime étape , les pasteurs sélectionnent des races trypanotolérantes. 
En somme, le pastoral isme peul intéresse environ les 3/5 du territoire sénégalais ou un peu plus. 
Cette dilution dans l'espace de l'activité pastorale, autrement dit l'omniprésence du Peul, a toujours 
posé des problèmes au pouvoir public qui souhaiterait contenir "la horde" aux limites nord et est 
du bassin arachidier. Le but inavoué de l'administration est d 'assurer " le calme triomphal de la paix 
sédentai re". La "resahéli sation" (dans ses limites classiques de 1941/ 1950) des Peul 
s'accompagne d 'une volonté de les fi xe r en créant les conditions incitatives. Ainsi "les grands 
points d'eau, les équipements zootechniques, les écoles de brousse, les foirails sont une exaltation 
conquérante du modèle de vie sédentai re . De même, les regroupements de fract ions lignagères 
en villages administratifs sous l'ég ide d'un mandataire de l'administration territoriale ou centrale, 
outre leur fonction fi scale, ont permis et permettent encore, dans le Ferlo notamment, une large 
stabi lisation du peuplement. D'une manière générale, le système et le modèle villageois se sont 
partout imposés comme cadre de la nouvelle organisation territoriale, soc iale et économique de 
base"2 . Les mêmes vicissitudes, les tracas que les Diedierbe ont vécu devant l'expansion du 
bassin arachid ier, c'est aujourd 'hui au tour des Walwalbe de les connaître, face à la prolifération 
des "polders" dans la vallée du Sénégal. Les éleveurs peul sont perçus comme des indésirables 
qui n'ont d'autre choix que de s'en aller ou de rester sans le bétai l ; le domaine pastoral s'amenuise 
progressivement, malgré la translation du Sahel vers les régions méridionales du Sénégal. 
Espace pastoral relictuel 
Grignoté de tous côtés et attaqué même dans ses parties essentielles, l'espace pastoral se rétrécit 
et risque d'être phagocyté par des projets de grande échelle initiés ou incités de l'extérieur et qui 
ne sont pas toujours adaptés : ce sont des "panacées" dont l'incidence sur l'élevag e est pour le 
moment négative, voire catastroph ique. Certes, la mise en place des infrastruc tures et 
équipements à vocation pastorale ajoute à l'original ité du Sahel sénégalais : l'ouvertu re de 
plusieurs kilomètres de pare-feux et le semis relativement dense de forages profonds, notamment 
autour de l'axe Linguère-Dahra où ils sont disposés tou s les 25 à 40 km, ont contribué largement 
à l'évolution des réalités sylvo-agropastorales du Sénégal. Les conséquences de ces actions sur 
l'espace, dont elles accentuent la désertification, sont connues : la reconversion des encadreurs 
techniques aux idées de pasteurs traditionnels, et donc la réactivation des feux de brousse, est 
tantôt encouragée, tantôt condamnée et beaucoup controversée. De même, les forages ne 
manquent pas d'être crit iqués : la fixation des hommes, l'expansion de l'agriculture , 
l' accroissement des besoins en bois de construction et de chauffe, le piétinement et le broutage 
court par les an imaux ont dégradé, sur un rayon de 2 à 3 km, le pourtour des forages. L'att rait que 
le forage exerce sur le paysan du bass in arachidier est donc facteur de recul de l'espace pastoral. 
Recul devant le front pionnier arachidier 
L'expansion du bassin arachid1er depuis la colon isation a contribué à !imiter la place du bétail. Si 
les traditions attestent le partage tranché entre le domaine des cultivateurs wolof et/ou sérère et 
celui des éleveurs, la limite est aujourd'hu i devenue "un continuum diffic ile à carac tériser" 1 Sur 
plus de 300 km, de Dagana à Tambacounda, du Gallodjina jusqu'aux Te rres Neuves en passant 
par le Djolof, du centre Nord du Sénégal, s 'étend l' immense zone de contact agriculture-
pastoralisme. La compétition pour le contrôle de l'espace se traduit par l'occupation , par les 
paysans, de parcours traditionnels dans les domaines d 'extension pionnière de la culture de 
l'arach ide : zone sylvopastorale Ouest et Sud-Ouest (départements de Linguère , Kaffrine et 
Tambacounda), zone agropastorale (départements de Louga et Kébemer). Le front pionnier, dont 
la dynamique a fa it penser à "la ruée vers le Far-east"1 2, est contemporain de la mise en 
application d'un programme de forages intéressant l'ensemble du Ferla, depuis le Saloum jusqu'à 
la vallée du Sénégal. Les objectifs de ce programme étaient, avant tout, pastoraux : mais cette 
politique de l'eau a donné en même temps le seul moyen d'assurer aux établissements humains. 
à l'est du 16e degré de longitude, une relative sécurité. L'attractivité des fo rages opéra rapidement 
sur les dévoreurs d'espace, les paysans wolof, mais aussi sur quelques groupes peul contaminés 
par le virus de la stabilisat ion. Ainsi un certain nombre de villages ont-ils accusé une croissance 
démographique rapide, mais encore, ceux des forages profonds qu i sont établis à l'avant du front 
pionnier ont constitué autant de centres d 'attraction pour les agriculteurs : c 'est autour des forages 
que se groupent ses avant-postes les plus profondément avancés vers le cœur du Ferla. Non 
seulement la mise en culture contourne les zones c lassées, mais elle y pénètre , absorbant des 
superficies variant de quelques hectares à plusieurs milliers. Les vallées, qu i sont autant de 
couloirs jalonnés d'équipements hydrauliques, déterminent l'axe de développement des aires 
d 'extension dans toute la partie orientale du bassin arachidier. Il s'agit des vallées du Bounoum-
Ferlo, du Sine et du Saloum où la pénétration des colons est déjà sol idement implantée jusqu'aux 
forages de Barkedji (vallée du Ferla), de Gassan (vallée du Sine), et de NDioum Guent (vallée du 
Saloum). Aujourd'hu i la limite de cettè zone de contact passe à l'est de la ligne Linguère-Vélingara-
Loumbi-Tambacounda. Elle juxtapose brusquement terrain et parcours infinis, ou au contraire, elle 
a réellement le caractère d'une zone d 'interférences sous forme de véritables domaines agricoles 
insérés dans l'espace pastoral, comme c'est le cas dans le Djolof central. Si certains n'ont trouvé 
à cette incursion ou intrusion aucune motivation politique clairement établie , la schématisant plutôt 
comme un mouvement continu et progressif, largement spontané, souvent anarchique, d'autres 
auteurs ont une opinion différente, décelant une manœuvre de l'administration qui, en cautionnant 
hypocritement le processus, entend refouler les pasteurs et leurs troupeaux sur les marches du 
bassin arachidier. C'est, semble-t-il , la même volonté manifeste qui habite le pouvoir pub lic dans 
son projet rég ional de mise en valeur des terres de la vallée du Sénégal et des bords du lac de 
Guie rs où le pasteur peul est admis comme riziculteur, mais sans son troupeau. 
Emprise des aménagements hydro-agricoles et soustraction de la vocation pastorale 
La mise en valeur de la vallée semble inaugurer une nouvelle vocation à la riz iculture, à la 
plantation de canne à sucre, etc., des cultures modernes incompatibles , semble-t- il, avec l'élevage 
extensif. Le processus de refou lement justifié est on ne peut plus classique. 
Depuis 1950, autour du lac de Guiers , un casier de 6000 ha est aménagé à Richard-Toi! . Il est 
repris en 1970 par la Compagnie Sucrière Sénégalaise (CSS) , société privée qui a signé avec l'État 
une convention d'établissement qui, entre autres avantages, lui attribue les terres sous forme de 
bail emphytéotique de 99 ans. En 1983/1984, la CSS porta la superficie à 7 000 ha, obstruant donc 
plusieurs voies d'accès aux points d 'abreuvement sur la rive gauche du Sénégal ou/et le lac de 
Guiers, la loi l'autorisant- tout comme ses fi liales - à user de la procédure d'exprop riation. 
'• 
D'autres projets vont encombrer progressivement la rive est du lac faisant alors écran aux 
mouvements du bétail, venu du Ferla voisin. Il s'agit par la suite : 
- du périmètre d'un seul tenant, s'étirant sur 12 km le long du lac , que la Société Sénégalaise de 
Développement Agricole (SENDA) a implanté pour faire de l'embouche bovine avec cultures 
fourragères. Ac tuellement en fai llite , la société a loué, tantôt à la Société de Concentré de Tomate 
et de Conserves (SOCAS), tantôt à la Société Nationale de Tomate Industrielle (SNTI), une partie 
de la ferme pour l'exploitation de la tomate industrielle : 
- si l'on ajoute à ces emprises agro-industrielles des aménagements hydra-agricoles de type 
villageois réalisés sous l'ég ide de la Société d 'Aménagement et d'Exploitation des Terres des 
vallées du Sénégal et de la Falémé (SAED), on comprend que tout accès au lac est inte rdit aux 
éleveurs. Ces derniers devront rebrousser chemin en essayant de se contenter des eaux de forage 
et des maigres patûrages du Ferla , ressources qui passent sous la tutelle de la SODESP et du 
Projet de Widu Thiengoly . 
La construction du barrage, en 1956, à Keur Momar Sarr, a abouti au refoulement des éleveurs en 
raison de l'assèchement de la vall ée du Bounoum-Ferlo. En outre , l'é rection au delta central d'une 
d igue périphérique de 85 km a définitivement isolé 30 000 ha de cuvettes, zone de préd ilection des 
éleveurs nomades qui y poussaient le bétail, non seulement pour l'eau et l'herbe, mais encore pour 
la cu re de sel. 
Enfin dos travaux similaires sont engagés dans les sections amont du fleuve où d 'importantes 
superfic ies sont c lassées zones p ionnières et affectées à la SAED. Ainsi, pour donner des 
exemples préc is, les cuvettes de Dagana (5 000 ha), de Nianga ( 13 000 ha) près de Podor sont 
end iguées et soustraites à jamais de l'espace pastoral. L'horizon des canaux et des diguettes est 
interdit à la divagation des animaux. En suivant une certaine log ique, et compte tenu de l'absence 
d 'un volet élevage digne de ce nom dans le programme de la SAED, on est fondé à croire que 
c'est toute la vallée qui perd ra sa vocation pastorale. La mise en valeur porte à long terme sur 
envi ron 240 000 ha de terres irrigables. 
Conclusion 
La menace sur l'espace pastoral est réelle ; cependant elle ne s'arrêie pas à l'émiettement de 
l'espace, mais elle se manifeste encore par une ponction importante d'une main-d'œuvre peul 
désarticulée : la CSS et la SENDA ont recruté beaucoup de saisonniers et permanents peul. Par 
ailleurs, les Peul, propriétaires fonciers ou ayants droit traditionnels, sont également attributaires 
dans plusieurs casiers irrigués dans la moyenne vallée, sans avoir la possibilité d'y amener leur 
troupeau. Le recensement des centres urbains de la région révèle que les éleveurs peul ne sont 
pas épargnés par l'exode rural. Dakar, Saint-Louis, Kaolack, Tambacounda. Rosso. Nouakchott 
abritent une forte colonie de pasteurs peul qui se reconvertissent dans d'autres secteurs 
d'activités. Victimes d'une conception sectorielle de l'espace, les pasteurs tentent leur survie face 
à un milieu qui leur apparaît subitement étranger, un espace relictuel où ils vivent un combat 
d'arrière-garde pour préserver de maigres acquis et l'espoir que des décideurs qui croient encore 
en l'élevage ou à son association avec l'agriculture, défendront leurs causes. 
Paul NDIAYE et Alioune BÂ 
Glossaire 
Ceddale - Campement peul de saison sèche. 
Diedierbe - Communauté peul dont l'espace vital est le dieri. 
Dieri - Haut pays jamais atteint par les eaux du fleuve et où se pratiquent les cultures sous pluies. 
Ojoloff - Royaume précolonial dont actuellement le département de Linguère (région 
administrative de Louga) épouse les dernières limites. 
Fonde - Levée ou bourrelets de berge exondé. 
Gallodjina - Canton du cercle de Dagana; il forme l'extrémité nord-ouest du Ferla. Il correspond 
actuellement à l'arrondissement de M'Bane. 
Niayes - Il s'agit, dans la région littorale atlantique Nord, de zones interdunaires ou stagnent les 
eaux de lacs saisonniers ou pérennes. 
Peul (1) - Foulbe (pl). 
Rumaare - Campement peul de saison humide. 
Sérère et Wolof - Groupes ethniques du Sénégal : des paysans sédentaires du bassin arachidier. 
Terres Neuves - Sud-Est du Sénégal faiblement mis en valeur et donc ouvert à la colonisation 
agricole pour décongestionner le bassin arachidier. 
Toucouleur - Groupe ethnique du Sénégal parlant aussi le dialecte peul. Paysans sédentaires 
riverains de la vallée du Sénégal où ils pratiquent la culture de décrue. 
Walo - Zone d'inondation du fleuve Sénégal et terrains de culture de décrue. 
Walwalbe - Communauté peul dont l'activité principale reste l'élevage mais qui demeure 
relativement attachée à la vallée par la pratique de la culture de décrue. 
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BOTANIQUE 
Un manuscrit dû au morave Fernandes, donne des renseignements sur des plantes observées sur 
le territoire de l'actuel Sénégal; remontant aux années 1506-1510, cette œuvre a fait l'objet de 
plusieurs études, parmi lesquelles il convient de citer celle de Th. Monod, Teixera Da Mota et 
R. Mauny publiée en 1951 au Portugal, sous le titre : "Description de la côte occidentale d 'Afrique 
(Sénégal au Cap de Monte, Archipels) par Valentin Fernandes (1506-1510}". On trouve chez 
Fernandes la description d'un arbre énorme : "Cet îlot de Palma (près du Cap-Vert) possède 
beaucoup d 'arbres gros de 120 paumes de circonférence et très hauts auxquels on donne en 
portugais le nom de calebassier " ; ce géant du règne végétal sera retrouvé plus tard et deviendra 
fort connu sous le nom de "Baobab ". 
Le français Michel Adanson fut le premier naturaliste à avoir véritablement commencé l'étude de la 
flore du Sénégal. Il y séjourna quatre ans, du 24 avril 1749 au 6 septembre 1753. Depuis ce 
précurseur, 244 collecteurs ont peu ou prou récolté dans ce pays. 
C'est en 1940 que paraît, malgré les difficultés dues à l'état de guerre, la première grande 
publication vouée à la végétation du Sénégal. Mais c'est vers la fin de la seconde guerre mondiale 
que débutera dans ce pays la période d 'intense activité botanique. 
Il est remarquable que depuis 1755 plusieurs tentatives de rédaction d'un ouvrage consacré aux 
plantes du Sénégal n'aboutirent qu'à des publications incomplètes. Il faudra attendre 1954 pour 
qu'une "Flore du Sénégal ", Casamance exc lue, voit le jour. Depuis, une seconde éd ition couvrant 
l'ensemble du pays a été publiée. Et une "Flore illustrée du Sénégal" est en cours de parution 
depuis 1971 . 
Cependant, il convient de souligner que les régions orientales du Sénégal (à l'est du parallèle 12°} 
restent très mal connues. Actuellement, la richesse de la flore du Sénégal s'établit aux alentours 
de 2 120 espèces. L'endémisme est très faible au niveau du pays ( 1/ysanthes conges ta, Oigitaria 
gentilis) ; par contre existent au Sénégal une série d'espèces propres à l'extrême ouest-africain 
( Cyathu/a pabeguinii, Tephrosia berhautiana, Spermacoce bambusico/a, Cassia jaegeri, etc.). 
Parmi les cu riosités floristiques présentes au Sénégal signalons : Hoppea dichotoma, Gentianacée 
d'Asie connue en trois localités africaines, Mitreola petiolata, Loganiacée très répandue en 
Amérique, Asie et Australie, mais extrêmement rare en Afrique. 
Bien entendu, dès sa première éd ition (1928-1936}, la "Flora of West Tropical Africa" incluait le 
Sénégal, au niveau des connaissances de l'époque ; de même pour la seconde édition (1954-
1972). 
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Au Sénégal, les inventaires concernant la végétation pastorale ont couvert la plus grande partie du 
pays et ont abouti à la publication de 9 feuilles à 1/200 000 et deux feuilles à 1/ 100 000 ( + Komb1dia) . 
Si l'on excepte l'extrême Sud-Est et les zones de cultures du Sine Saloum et du bassin arachidier, 
on constate que l'ensemble du temtoire a été cartographié et que le Sénégal est le seul état 
sahélien a avoir bénéficié d'une analyse aussi complète. 
D'autre part, la présente synthèse ne prenait en compte que le Nord du pays situé au-dessus de 
l'isohyète moyenne de 600 mm. C'est donc à partir d'une cartographie préexistante à 1/200 000 
que les thématicions et les cartographes ont établi les bases de l'édition actuelle. Seu le la zone du 
bassin arachidier a fait l'objet d'une interprétation par télédétection. 
Choix de l'échelle 
C'est le 1/500 000 qui a été adopté dans la mesure où ce rapport d 'échelle permet la conservation 
d'un maximum de données tout en assurant à la publication un caractère général. 
Cette généra lisation des éléments contenus dans les feu illes à 1/200 000 de base a abouti à la 
réalisation d'une maquette à 1/500 000 très riche en informations sur la végétation pastorale de la 
zone d'élevage traditionnelle du Nord Sénégal sans que la lisibilité du document en soit pour 
autant altérée 
Projection adoptée et découpage 
Les exigences du format et les règles élémentaires d'utilisation pratique ont conduit les 
cartographes à adopter la projection conique conforme de Lambert dont le tracé de base a été 
calculé et réalisé par l'Inst itut Géographique National de France ( IGN). 
L'exécution cartographique a été élaborée en vue d'un assemblage adapté aux expositions 
murales, laissant ainsi apparaTtre l'inflexion des parallèles et la convergence des mérid iens. 
Chaque feui lle est composée de 6° carré : 2 en latitude, 3 en longitude, le format rectangulaire 
facilitant par ailleurs la lecture du document. 
L'ensemble a été conçu dans un système démontable pour être utilisé de manière fractionnée, 
éventuel lement feuille par feu ille ou article par article. 
Report des éléments constituant les ressources en eaux souterraines 
Il s'agissait essentiellement des forages particu lrèrement concentrés dans le Ferlo. Seuls ont été 
posrtionnés ceux dont l'exploitation conditionne l'uti lisation des pâturages pour l'alimentation 
animale et dont 1 existence provoque un phénomène de surpâturage dèjà analysé dans les études 
de 1971. 
L'emploi des couleurs - Principe du camaïeu 
Les recommandat ions communiquées par l'UNESCO à l'issue des travaux du Pr. H. Gaussen ont 
été adaptées à la cartographie présentée ici. Elles ont permrs de d istinguer 5 zones drstinctes en 
majorité conditionnées par la pluviométrie. 
La zone sahélienne Nord est exprrmée par une dominante orange soutenue. La partie Sud de cette 
région, de caractère sahélien moins sec, s'indivicjualise en orange, atténué par l'inclusion d'une 
teinte bistre . Enfin, c'est ce même bistre qui domine les zones Sahélo-soudaniennes de l'ouest et 
du sud-ouest de Bakel. 
Les formations hydromorphes situées en bordure du fleuve Sénégal et dans son delta ont été 
respectrvement matérialisées par une coloration brstre/bleu et mauve/ bleu. 
Le sud-ouest de la carte occupé en grande majorité par des cultures de différentes natures a été 
exprimé selon les teintes précédemment attribuées à chaque zone en fonction du même critère : 
le gradient pluviométrique. 
Une légende synthétique 
Ce document. présenté sous forme de tableau, figure de gauche à droite un certain nombre 
d'informations nécessaires à l'exploitation dos feuilles à 1 /500 000. 
Ainsi sont cités • 
- Les références qui ont été utili sées pour la réalisation do la synthèse. 
- Une classification à partir des données 6daphiques et géomorphologiques 
- Une présentation des formatrons obtenues(dénominations, poncifs et couleurs). 
- Une descrrption des paysages caractéristrques. 
- Un inventaire de la végétation (ligneux et graminées). 
Une indication des possibilités d'uti lisation à des fins pastorales. 
Outre le caractère inventorrel commun à toute légende. celle-c i a l'avantage de fourn ir des 
indications précieuses sur les éléments analytiques qui ont été employés au cou rs de cet exerc1ce 
de synthèse sur les potentialités pastorales. 
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LE BASSIN ARACHIDIER 
Cette vaste zone du Sénégal , communément désignée sous le nom de Bass1n arachidier, est 
cultivée do longue date pour l'arachide, mais aussi en mil et sorgho. 
Le paysage végétal porte la trace de cette intense activité agricole : il se présente en général sous 
forme de parc à acac;a albida et Adansonia digltata. 
L'aspect agricole prend le pas sur l'aspect végétation naturelle qui était dominant au nord et à l'est 
de la carte. Cependant, il subsiste quelques formations végétales installées sur des substrats peu 
propices à la culture. 
On a donc deux sortes de représentations cartographiques : les cultures et la végétation naturelle 
auxquel les s'ajoutent les situations édaphiques. 
Cultures 
On a pu distinguer, grâce à une image satellite LANDSAT, diverses intensités de culture qui 
correspondent certainement à l'ancienneté de l'emprise agricole : 
BC 0- terroir totalement mis en cu lture: 
BC 1 - terroir très cultivé. avec quelques repousses de végétation ligneuse secondair·e; 
BC 2- terroir cult ivé. mais avec repousses de vegétation ligneuse et taches de végétation naturel le: 
BC 3 - végétation naturelle et terroir cultivé. 
Les zones cultivées se présentent sous l'aspect d'une savane pme à Acacia a/b;da et Adansonia 
digitata, arbres conservés lors des défrichements. On note également des paysages à ronier 
(Borassus aethiopium). Balanites est également présent sous forme d'individus adu ltes ou de 
repousses. Les jachères sont envahies par Guiera senegalensis qui peut devenir dominant en 
strate basse . 
La strate herbacée est pratiquement annuelle . sauf quelques taches d'Andropogon gayanus. Parmi 
les annuelles. citons Penmsetum pedice/latum. Cenchrus bit/orus, Anstida mutabi/is, Eragrostis 
tremula. 
Végétation naturelle 
Dans le Bassin arachidier et à sa péripllérie existent quelques formations végétales naturelles. 
BN 1 - Savane arbustive et arborée sur plateaux et surfaces pénéplanées. La strate ligneuse est 
basse, avec Balanites aegyptiaca, Stercu/ia set;gera, Lannea acida, Gwera senega/ensis, 
Combretum glutinosum. 
La strate herbacée est composée d'annuelles avec Cenchrus bit/orus. Schizachyrium exile, Zorn/a 
glochidiata, Mitracarpus scaber. 
BN2 - Savane arborée et boisée sur plateaux et surfaces pénéplanées. La strate ligneuse est 
composée de Sterculia setigera, Lannea acida, Sclerocarya birrea, Grewia bicolor, Acacia 
macrostachya. 
La strate herbacée est composée de Schoenefeldia gracilis. Andropogon spp, Barrer/a 
chaetocephala, Asparagus africanus. 
BN3 - Savane boisée et arbustive sur plateaux à Acacia seyal, Adansonia digitata, Boscia 
senegalensis, Acacia ataxacantha, Combretum nigricans. 
La strate herbacée est composée de Digitaria velutina, Dactyloctenium aegyptium, Cassia 
obtusifolia, Sclerocarpus africanus. 
Végétation édaphique 
BE1 - Les Niayes. Ce sont des dépressions rnterdunaires allongées, inondées en saison des pluies 
Elles constituent un écosystème relictuel très fragile. Elles sont caractérisées par Elaeisguineensis 
Cocos nucifera et des espèces guinéennes comme SyzygiLim guineense, Detarium senegalensis. 
Landolphia heude!ottii 
Parmi les espèces herbacées, citons Cyperus sp, fmperata cylindrica. Sporobo/us robustus . 
Les Niayes , très fertiles, sont cultivées (cultures maraîchères et fruitières). La sécheresse a 
augmenté la salin ité de la nappe et provoqué la mort de nombreux Elaes guineensrs. 
BE2 - Tannes. Il existe dans la partie sud du bassin arachidier quelques stations de sols salés 
caractérisées par Sa/sola baryosma et Sporobo/us spicatus. Sur des ensablements. on retrouve les 
graminées sahéliennes : Schoenefeldia gracilis. Ch/oris prieurii, Anstida mutabilis. 
Dunes littorales 
BL 1 - Ces dunes littorales ne sont pas entièrement fixées. Elles se développent entre Saint-Louis 
et Dakar. Il y a peu de végétation ligneuse naturelle (Maytenus senegalensis): des fixations de 
dunes ont été réalisées avec Casuarina equisetifolia sur de vastes surfaces. 
On observe comme herbacées Cyperus marit/mus, Sporobolus sp;catus et lpomoea pescaprae. 
HARMONISATION ET ACTUALISATION DE LA CARTOGRAPHIE DU 
BASSIN ARACHIDIER 
Sur ce grand doma1ne géograpl1ique qu1 correspond au bassin arachidier sénégalais, plusieurs 
études ont été réalisées, tant en ce qui concerne son dynamisme que son extension, à partir 
d'images satellitaires LANDSAT, notamment pour les dernières observations. 
L'expansion des surfaces cultivées est continue ot orientée principalement vers l'est et le sud-est: 
la limite extrême so situe su r une ligne approximative qui rejoint le Lac de Guiers et le ranch de Doli. 
Plus à l'est. on retrouve les terroirs de Dahra et de Linguère encore éloignés de ce front mobile du 
bassin arachidier . 
Dans une moindre mesure, on observe également une expansion vers le nord entre Saint-Louis et 
le Lac de Guiers. 
Seules des images spatiales répétit ives et récentes auraient permis de cerner avec précis1on ce 
phénomène dynamique: néanmoins. avec les données spatia les disponibles, nous avons pu 
réaliser une cartographie des surfaces cu ltivées suivant une classification qui tient compte de 
l'impact des cultures sur l'espace pastoral de la région. 
Dans le cadre de cette opération, il a été également possible d'affiner le tracé de cer-taines vallées, 
qui. en raison de leur caractère hydromorphe, sont très contrastées dans le milieu sableux 
environnant. 
Critères d'interprétation et documents utilisés 
Afin de conserver son intérêt à l' information cartographique, on a donné la priorité aux surfaces 
cultivées ayant un caractère p lus actuel que celui des formations végétales naturelles transformées 
par l'homme. 
Dans l'espace agricole, 4 classes de cultu res ont été retenues, exclusivement en fonction du taux 
relatif d'occupation 
CIO - cultures très denses et anciennes 
C/ 1 - cultur·es denses et homogènes 
C/2 - cultures dominantes et végétation naturelle 
C/3 - cultures claires ot végétation naturelle dominante. 
Cultures très denses et anciennes (C/0) 
Très localisée, cette classe de culture occupe, en lambeaux, un axe qui va de Louga à Thiès sur 
une largeur maximale de 40 km. 
Sur les images spatiales, elle est caractérisée par un parce llaire à peine perceptible et de couleur 
blanchâtre signifiant qu'i l s'ag it d'un sol superficiel fortement remanié. 
Cultures denses et homogènes (C/1) 
Actu ellement la plus étendue, cette c lasse occupe toute la surface facilement accessible du bassin 
arachidier, délimitant l'aire d 'influence optimale de l'espace habité. 
Cette unité est Identifiée par une couleur qui va de l'orange au rouge c lair pour les cultures encore 
récoltées. 
Cultures dominantes et végétation naturelle (C/2) 
Ces cultures se répartissent en auréole autour de la classe C/ 1. Disposées en mosa·rque parmi la 
végétation naturelle, elles correspondent à la zone pionnière Est du bassin arachidier. Leurs limites 
sont fragmentées au contact des grandes formations naturelles. 
Cultures claires et végétation nature lle dominante (C/3) 
A l'intérieur des unités cartographiées. les cultures sont très éparses et minoritaires par rapport au 
milieu naturel : au vu de leur dispersion. on a effectué une générali sation cartog raphique qui a 
permis de définir une entité englobant des surfaces dans lesquelles les cultures sont représentées 
par une densité faible pratiquement similaire . 
Cette un ité est faib lement représentée dans l'ensemble de l'étude. 
Conclusion 
L'interprétation visuelle ainsi réa lisée a pe rmis l'harmonisation de la car·tog raphie ex1stante. Le 
niveau de perception condit ionné par la réso lution métrique spatiale de LANDSAT (Pixel = 57 x 79 rn) 
n'a pas permis de discern er la nature des cultures , mais seulement l'importance des surfaces 
qu'elles occupaient Ce renseignement est toutefois d'un g rand intérêt pour les planificateurs et les 
décideurs à la seule condit ion que cette donnée puisse être actualisée annuellement à parti r des 
nouvelles 1mages satellitaires . en tenant compte du contexte dynamique de la région déjà mis en 
évidence par différents auteurs. 
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COMPOSITION MINÉRALE DE 
Les carences minérales sont responsables d'une pathologie connue de longue date au Sénégal. 
D'importants travaux fu rent entrepris en 1962 pour preciser l'étiologie de l'intoxination botulinique 
qui sevissait alors sous le nom de ·· maladie des forages·· dans la région du Ferla (Calvet et 
collab ., 1965). 
Le développement de cette maladie est favorisé par le p1ca, trouble du comportement que 
manifestent les animaux carencés. notamment en phosphore. D'autres symptômes 
d'aphosphorose, tels que des boiteries ou l'ostéomalacie sont également fréquents dans cette 
région. 
L'analyse des sérums de 670 animaux du Ferla et de Casamance prélevés en saison des pluies 
et en saison sèche permit à Friot et Calvet (1971) de confirmer une carence prononcée en 
phosphore et de mettre en évidence des carences en calc ium, cuivre et zinc. L'insuffisance de ce 
dernier élément dans l'alimentation est souvent suspectée d'être responsable d'une plus grande 
sensibilité à la dermatophylose. 
Ces études furent à l'orig ine d 'essais de cornplémentation du cheptel traditionnel du Ferla (Calvel 
et Collab., 1976) qui permirent d'initier le dispositif développé et géré par la SODESP * en zone 
sylvopastorale. 
L'élevage intensif n'est pas non plus exempt de risques de carences : les vaches Montbéliardes 
élevées dans la rég ion du Cap-Vert. par exemple, doivent recevoir une complémentation cuprique. 
En l'absence de celle-ci. elles développent des signes de carences en cuivre (décoloration du 
poil, etc). 
Ces exemples correspondent à des carences manifestes observées sur les animaux. mais le plus 
souvent. le cheptel se trouve dans des états de sub-carences qui affectent sa productivité 
numérique et pondérale. 
Besoins en minéraux des ruminants domestiques 
L'évaluation de la nutrition minérale c.1u cheptel et la mise au point de complémentations 
nécessitent, au-delà du dépistage d'éventuelles carences. de comparer les besoins en mineraux 
des animaux aux quantités apportées par la ration de base. 
Le mode d expression des apports recommandes (en gramme ou en milligramme par kg de 
mati~ re sèche ingérée) retenu ici (tableau 1) permet d 'évaluer les deficits en minéraux liés à 
l'ingestion des fourrages du Sénégal . pour des productions faibles à moyennes. 
• SOOESP - Societe do Développement de l'Elevage en zone Sylvopastorale. 
Tableau 1 
limites de carence, seuils de toxicité et apports recommandés de minéraux dans les rations pour ruminants 
Exemples de bovins et d'ovins à l'entretien, en croissance, en gestation et en lactation r-~ g/kg MS -- ~ --- mg/kg MS ~ 
~éments _ .~a~ ~~1---;--] Na Cu ~n J M~Fe i CCoo 1 
1 Lim1tes de carence 1 2 (3.6 ·) j ~2 -) 1 0.7 3,~6 _, 7 \ 45 45 0,0~ 
is'"'''d""""' 1 __ , __ 
1 
__j_ j 8~~: ~goH 1ooo l 1oo . 
Recommandations (exemples) : 1 ~ 
1 
Bovins en croissance 
de 200 kg de PV (1) 
entretien 
entretien + 1 00 g/j de GMQ (2) 
entretien + 250 g/j de GMQ 1 
1 
entretien + 500 g/ j de GMQ 
Vaches reproductrices 









entretien 2,0 1,3 
1 
entretien + 8 kg de laitlj 5,2 3.0 
~M 1 
croissance 2,6 à 5 1,6 à 2.7 




1,0 10 50 50 30 1 0,1 
1.5 10 50 50 30 0,1 
5 à 10 50 50 30 0,1 à 1 
L 
_\ ~~ 
RIVIERE (1978) UNDERWOOD (1981) 
(1) POidS VIf · Apport correspondant a une produchon m•mmale néces..s.a1rc a la surv~ du troopeau 
{2} gam quot1dien moyen croissance 200 g/j ou 4 1 de laot/JOUr dans le cas des bevons 
FOURRAGES
Guérin Hubert, Cissé M., Richard Didier, Heinis V.. 1989. Composition minérale des fourrages consommés 
par les ruminants domestiques In : Élevage et potentialités pastorales sahéliennes. Synthèses thématiques. 
Gaston André. CIRAD-IEMVT. Maisons-Alfort : CIRAD-IEMVT, 8-10.
Origine et nature des échantillons analysés 
L'élevage des ruminants au Sénégal comprend. comme dans les autres pays sahélo-soudaniens, 
un élevage pastoral conduit essentiollement par les populations peul dans le Nord et l'Est du pays. 
un élevage agropastoral dans les régions agricoles auxquels il faut ajouter un élevage périurbain. 
Ce dernier type d'elevage, plus modeste numériquement mais important sur le plan économique, 
valorise les sous-produits agro-industriels et ceux du maraîchage ainsi que quelques cultures 
fourragères. 
A chacun de ces systèmes d'élevage correspond une alimentation particulière : les animaux du 
système pastoral ingèrent les plantes herbacées ot ligneuses des parcours naturels. Certains 
d'entre eux transhument en régions agricoles pendant la saison sèche; ils ont. en conséquence. 
un régime de type agropastoral comprenant des residus de récolte. Ces troupeaux peuvent aussi 
recevoir des sous-produits agro-industriels p lus ou moins concentrés comme les animaux des 
élevages périurbains. 
Les régimes des ruminants domestiques sont donc très variés et l'analyse des contraintes liees à 
la nutrition minérale nécessite de passer en revue les principales catégories d 'aliments qu'ils 
consomment. Dans un deuxième temps i! est possible d'examiner la composition effective des 
régimes ingérés en fonction des disponibilités alimentaires, des techniques d 'élevage et du 
comportement des animaux. 
Une grande partie des échantillons de fourrages a été prélevée de 1966 à 1977 lors d'études 
agrostologiques réalisées par : 
- Audru (1966) dans le delta du Sénégal; 
Mosnier (1967), Valenza et Diallo (1972) et Bille (1973) dans le Ferla-Nord; 
- Eloudet (1967) et Diallo (1968) dans le Ferlo-Sud; 
- Fotius et Valenza (1967) et Valenza (1977) dans le Ferla-Oriental ; 
-Gillet et Germain (1971) dans le parc national du Niokolo Koba; 
Boudet (1970) en Moyenne et Haute Casamance. 
Ces prélèvements ont généralement été faits en saison des pluies ou en début de saison sèche et 
sont représentatifs d'une grande partie du territoire national. 
Les résultats d'analyse des échanti llons de g raminees. au nombre de 293. ont servi à la synthèse 
cartog raphique. Parmi eux 163 sont des iTlélanges d 'espèces et 130 des échantillons 
monospéc ifiques appartenant aux genres et aux espèces suivantes · 
- 21 Brachiaria dont 16 B. mut1ca 
4 B. hagerupii 
1 Bt J r' hiaria sp. 
19 Andropogon dont 14 A. gayanus 
4 Andropogon sp. 
1 A. pinguipes 
- 14 Echinochloa dont 7 E. colona 
6 E. stagnina 
1 Echinochloa sp. 
- 9 Dactyloctonium aegyptium 
8 Hyparrhenia dont 4 Hyparrhenia sp. 
3 H. rufa 
1 H. dissoluta 
8 Oryza dont 6 O. barthii 
2 Oryza sp. 
7 Aristida dont 4 A. funiculata 
2 A. mutabilis 
1 A. stipoides 
- 6 Schoenefeldia gracilis 
6 Paspalum dont 3 Paspalum sp. 
5 Ch/oris prieurii 
1 Paspalum vaginatum 
1 P. commersonii 
1 P en rosette 
- 4 Oiheteropogon hagerupii 
- 3 D1gitaria gayana 
3 Loudotia dont 2 Loudetia sp 
1 L. simple'< 
- 2 Panicum sp. 
2 Pennisetum p edicellatum 
- 2 Vossia cuspidata 
- 2 Sporobolus he/valus 
1 Diplachne fusca. 1 lschaemum rugosu 
1 Etionurus elegans. 1 Vetiveria nigritana. 1 
, Ctenium elegans. 1 Cenchrus sp , 
Phragmites mauritianus. 1 Eragrostis tremula. 
JES FOURRAGES 




Un nombre plus important (n = 62) de feuilles ct de fruits d 'espèces arbustives ou arborées a été 






D'autres fourrages naturels ou cultivés. des résidus de récolte et des sous-produits agro-industriels 
ont également été analysés lors des travaux de : 
Valenza et collab ( 1979) sur la fano d'arachide, 
- Boudergue et Calvel (1970) sur les coques d'arachide, 
Calvel et col lab. (1974) sur la pail le de riz. 
Dial lo et collab. (1976) sur la digestibilité d'un ensemble de fourrages cultivés ou non, etc. 
Enfin, ces résultats ont pu être complétés par ceux obtenus depuis 1979 dans le cadre du 
programme "Alimentation du bétail tropical" (ABT) mené conjointement au Sénégal par I' IEMVT et 
I'ISRA (Cissé 1985, Guerin 1987, Koné 1987, Richard 1987). Un des objectifs de ce programme, 
outre une meilleure connaissance des aliments disponibles et des besoins des animaux, est 
d'évaluer la composition et la valeur nutritive des rations effectivement ingérées par le bétail dans 
les principales zones écologiques du Sénégal. 
Teneurs en m.neraux des principaux types d'aliments consommés par les 
ruminants. Principales carences : phosphore, zinc et cuivre 
Fourrages naturels 
Les échantillons de fout·rages naturels qui ont servi à l'élaboratron de la carte et au calcul des 
teneurs moyennes en minéraux par type de fourrage et par type de sol (tableau 2) ont 
principalement été collectés sur les parcours do steppe, de savane ou de forêt des régions à 
.. pastoralisme dominant" (Pélissier. 1980) du Nord et de l'Est du pays. Ceux qui proviennent des 
Niayes dans la rég ion du Cap-Vert. du delta du fleuve Sénégal, du bassin arachidier ou do 
Casamance sont moins nombreux. Près de 50 p . 100 des graminées ont éte récoltées sur des sols 
hydromorphes, lroux de pâturage préférés des animaux en saison sèche puisqu'ils y trouvent 
souvent des fourrages encore verts alors que ceux des versants et plateaux sont à J'etat de paille 
ou brûlés. Les graminées des sols hydromorphes sont d'ailleurs légèrement plus riches en 
phosphore ot en cuivre que celles des autres sols. Les graminées récoltées sur sols steppiques 
sont les plus pauvres en zinc, cuivre et phosphore. C'est pour ces trois eléments que les risques 
de carence des animaux consommant des graminées sont les plus élevés puisque 66 à 80 p 100. 
suivant l'élément considéré, des échantillons ont des concentrations inférieures aux limites de 
carence. 
Les sols salés du delta du fleuve produisent, quant à eux. des fourrages très pauvres en calcium 
et d'une composition proche de celle des fourrages produits sur sols steppiques pour les autres 
éléments majeurs. Leurs oligo-éléments n'ont pas été dosés. 
La principale différence entre les graminees et les dicotylédones. herbacees ou ligneuses, se situe 
au niveau de leurs teneurs moyennes en calc ium trois à quatre fois plus élevées pour les 
dicotylédones. Le comportement naturel des animaux leur faisant consommer des proportions 
elevees de dicotylédones (cf. c i-après). le niveau d'apport de Ca tend à être nettement plus élevé 
que sa teneur au nrveau des graminées. 
Les teneurs moyennes en phosphore sont légèrement plus élevées dans les légumineuses mais 
elles n'atteignent la limite de carence (2 g/kg/MS) qu'au niveau des feuil les de ligneux. La 
complémentarité des fourrages naturels a donc peu d 'effet sur l'amelioration de la teneur en P des 
régimes. Il en est de même pour le zinc. tous les types de fourrages étant uniformément pauvres 
en cet élément. 
Les teneurs en cuivre des fourrages ligneux sont plus elevees que celles des fourrages herbacés 
et supérieures à la limite de carence. La consommation de ligneux par les ruminants devrait donc 
réduire les carences en cuivre qui ont pourtant été diagnostiquées par Friot et collab. (197 1). Les 
feuilles de ligneux n'appartenant pas à la famil le des légumineuses sont les plus riches en 
manganèse, cobalt et fer. mais ces éléments sont présents en quantites suffisantes dans 
l'ensemble des fourrages. 
Le sodium n'a pas eté dosé sur les échafl til lons prélevés lors des études agropastorales. 
Toutefois, les teneurs de quelques échantillons prélevés ulterieurement dans le Ferla, comprises 
entre 0.1 et 0,2 g/kg /MS, sont insuffisantes (limite de carence 0,6 g/kg/MS) (tableau 1 ). Elles 
démontrent toute l'importance des cures salées pratiquées par les éleveurs dans le passe. 
Ces moyennes mettent en évidence les principaux risques de carences mais elles masquent, tout 
au moins pour les plantes herbacées, les varratrons de composition des fourrages liées à leur 
stade de développement et à la saison. 
A ce titre, le tableau 3 montre que quels que soient la fami lle et l'clément. sauf peut-être pour le 
zinc, les besoins d entretien sont au minimum couverts en saison des pluies. Les apports sont 
toutefois insuffisants, en nart iculier pour le phosphore, en regard des performances de saison des 
pluies permises par la bonne valeur nutritive (énergie, azote) des fourrages et stimu lées par le 
phénomène de croissance compensatrice. Les concentrations en minéraux diminuent au cours de 
la croissance des plantes par· effet de dilution. Lorsque les pailles de graminées constituent 
l'essentiel des rations. seuls les besoins en magnésium, potassium, manganèse et cobalt sont 
satisfaits. ceux en calcium ne le sont que pour le cheptel à 1 entretien, alors que les risques de 
carence en phosphore, cuivre et zinc sont importants pour toutes les catégories d'animaux. 
Les teneurs en minéraux des pailles de dicotylédones restent plus élevées que celles des 
graminées, mais elles sont également insuffisantes pour le phosphore et le zinc et on observe une 
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Tableau 3 
Composition minérale de quelques fourrages naturels herbacés : 
variations en fonction de la famille, d e la période et de l 'org ane 
GRAMINÉES T LÉGUMINEUSES RUBIACÉES 
Vivaces (Sols Zornia glochidiata (sols Crotalaria podocarpa (Sangal-
ferrugineuxJ steppiques) kam : sol hydromorphe fertilisé ?) 
~ Oct. Nov. 
~~1 ~, 
4.6 -8.3 1.3-2.8 3.9 2.3 6.9 4.6 4.5 15.9 2.1 13 
1.3 -2.9 0.1 -0.3 
3.3-6.4 1.5 
15-36 6 
8 -1 7 4.6 





11.2 9 - 10 
7.6 2.7 -3.7 
:: 1 :: 1 :: 
2~ '-4 9 
8 6 5 
28 18 -26 30 1 28 21 
0.4 
159 -180 178 1 88 149 
~1.~0~ 
131 
l :21 ::: 1 ::: 13.2 10.0 ~~-8_._1 -t- 1 5. 1 
1.4 1.7 0.5 
1.6 6.8 4.4 
24 
Plante entière : 8 22 4 
27 39 41 
32 398 593 
o_.2 __ ~ .J._,_.3__J 
Sous-produits de cultures et fourrages cultivés 
Les p rinc ipaux sous-produits de culture. pailles de céréales et fanes d "arachides. appartiennent 
aux mêmes fami lles, g raminées et légumineuses. que les fourrages naturels. Les risques essentiels 
de carence. les différences entre familles. etc., peuvent faire l'objet des mêmes commentaires que 
précédemment. De plus. on remarque que les pail les de riz cult1vé sur les sols alluviaux et salés 
du delta du Sénégal sont plus 1·iches en zinc, en fer ct bien sûr en sodium que les autres pailles. 
Inversement. les pailles des autres céréales et les fanes d 'arachide ont des teneurs en sodium 
insuffisantes. alors que les fourrages produits sous irrigation dans la rég ion du Cap-Vert sont bien 
pourvus en cet élement. Les échantillons de Brachiaria analysés (tableau 4) ont d'ailleurs des 
teneurs en Na excessives qui temoignent d'un sol salé. Des différences apparaissent également 
au niveau des organes les feuilles de cereales. consommées en priorité, ont des teneurs en 
calcium nettement plus élevées que les pailles entières et pourraient couvrir . pour cet élément, des 
besoins de production (plus de 8 kg de lait ou 500 g de gain quotidien moyen pour les bovins) non 
atteints en saison sèche du fait de la valeu r nutritive des fourrages. De même. les teneurs en cuivre 
et en zinc des feuilles sont supérieures à celles des pailles entières et 1 éca1·t avec la limite de 
carence est souvent nul ou faible. Les différences entre les teneurs en phosphore des pai lles 
entières et des feuilles sont. par contre. moins nettes et contradictoires. mais il faut noter qu·un 
seul échantillon de feuille par espèce a éto analysé pour chaque espèce : ceci montre encore une 
fois que cet élément (P) est uniformément peu abondant dans les fourrages du Sénégal. 
Les fanes d'arachide ont les mêmes caractérist iques que les légumineuses spontanées. Les foins 
de niébé sont nettement plus riches on calcium, phosphore, potassium et zinc mais il s agit ic1 de 
cultures fertilisees à la ferme de Sangalkam et recollées avant maturité. 
Les fanes de haricot ct les lianes de patate douce sont citées à titre d'exemple pour rappeler que 
les sous-produits du maraîchage constituent des aliments de qualité pour l'elevage périurbain : 
leurs teneurs en calcium et phosphore sont comparables à celles des légumineuses. 
Enfin. les cultures fourragères irriguées et fertilisées peuvent avoir des teneurs en minéraux bien 
supérieures à celles de tous les fourrages evoqués ci-dessus : elles sont d'autant plus élevées que 
le fourrage est jeune et la fertilisation abondante (Ndiaye, 1 982). Le développement de ces 
cultures. encore limité, se heurte à des problèmes économiques dans la rég ion du Cap-Vert; il est 
permis d 'espérer qu'elles auront un véritable essor dans la région du fleuve et en Casamance. 
Tableau 2 
Composition minérale des principales espèces fourragères naturelles échantillonnées au Sénégal 
Fourrages herbacés 
dt éch. Autres Graminées 
carencés (1) Légumineuses dicotylédones 
écart en % écart écart 
n moy. moy. n moy. n moy. type effectifs type type 
Calcium 
s 69 3.9 1.9 6 1.5 
F 77 3.7 1.5 5 1.6 
Hy 130 3.7 1.5 8 1.6 
Ha 8 1J! 0.5 62 1.5 
Ens 284 3.7 1.6 8 1.5 14 9.0 2.4 12 11 .6 4.1 
Phosphore 
en s 69 .1.0 0.8 91 0.9 
::::!: F 70 1.1 0.9 80 0.8 
m 
.li: Hy 129 1.:.§ 1.0 71 1.1 
....... Ha 8 L.Q 0.3 100 1.0 m 
IIJ Ens 276 1.2 1.0 79 1.0 14 L_6 0.5 12 1.0 0.5 ... 
c: 
«!) 
E Magnésium '«<I 
:Qj s 64 2.3 1.2 0 1 
0 F 40 2.§ 1.2 0 ... (J 
(0 Hy 96 2.7 1.0 0 
::::!: Ha 5 2.3 1.2 0 
Ens 205 2.S 1.1 0 14 ;J.3 0.8 2 4.1 -
Potassium 
s 66 9.3 6.0 6 2.1 
F 40 j],§ 15.7 17 0.5 
Hy 100 16.7 7.1 0 
Ha 7 1.9.7 5.2 0 
Ens 213 14.6 10.3 5 1.1 14 16.0 4.2 2 23.1 -
Cuivre 
s 14 4.6 1.3 93 4.3 
F 18 4.5 2.0 95 4.2 
Hy 11 7.3 27 5.4 
Ens 43 5.g 66 4.5 4 3.6 1.4 
Zinc 
s 14 23.2_ 8.9 100 23.2 
F 18 34.6 20.8 66 21.9 
en Hy 11 34.9 82 30.6 




m Manganèse E s 14 158 75 0 44 IIJ 
... F 18 145 101 5 c: 
«!) Hy 11 215 0 E 




.QI Cobalt ë5 s 14 0.7 0.6 0 
F 14 0.5 0.3 0 
Hy 4 Q._§ 20 0.1 
Ens 32 0.6 7 0.1 3 ~ 0.5 
Fer 
s 14 310 122 0 
F 18 502 270 0 
Hy 11 532 0 
Ens 43 443 0 4 253 138 
(1) Teneurs en minéraux inférieures aux limites de carences (tableau 1) 
S : sols steppiques(= sol brun rouge steppique et sol brun steppique- PIAS 1964) : zone sahélienne ... 
F : sols ferrugineux tropicaux : zone soudanienne ... 
Hy : sols hydromorphes 




écart n moy. écart 
n moy. type type 
26 
.1Z 0.8 7 1Q 81 
26 ? 0.7 7 g 0.9 
26 ~ 1.0 7 2 0.8 
26 11 6 7 1 ~ 3 
-r-- -
13 8 2.9 6 6.3 4 
13 22 6.6 6 21.8 6.4 
13 146 135 6 65 66 
13 o.s 0.4 6 Q_.3 0.3 
13 629 342 6 445 296 
Autres familles 
Feuilles 
n moy. écart type 
67 ~ 11 
67 L.Q 0.6 
67 4.0 2.4 
67 12.0 0.5 
30 9.8 
30 29.9 5.6 
30 387 53.8 
30 2.3 3.3 
30 1262 809 
Tableau 4 
Composition minérale (moyennes et écarts-types} de sous-produits et résidus agricoles et de fourrages cultivés au Sénégal 
Fourrage Pailles de céréales Légumineuses Fourrages cultivés 
Liane 
mil sorgho maïs foins de graminées irriguées et fanes de niébé fanes patate ferti lisées (2) d 'arachi- de 
paille feuille paille feuille paille feuille riz ferti- douce de haricot Panicum Brachiaria 
entière (1) entière (1) entière (1) lisé maximum mut ica 
Delta Bassin 
Région SINE SALOUM du ara chi- RÉGION DU CAP-VERT 
Sénégal dier 
Effectif 11 1 11 1 10 1 14 8 7 1 2 
Calcium 2.7 7.7 3.2 5.9 3.4 6.5 2.8 10.4 14.6 25.5 13.5 
Ca 0. 9 (6.3) (3) 0.6 1.6 1.7 2.4 1.5 
Phosphore 1.4 0.9 0.7 0.4 0.7 1.3 1.0 1.5 4.5 1.5 2.7 
(/) 
p 0.5 {2.2) 0.4 0.4 0.7 0.5 1.2 
~ Magnésium 4.4 5.4 2.8 4.3 2.2 2.8 2.2 6.4 6.8 8.1 
Dl 
.:.:. Mg 0.9 {3.8) 0.5 0.5 0.5 1.0 1.0 
...... 
Dl 
Potassium 23.8 13.1 11 .9 8.3 14.3 9.7 18.7 11.2 26.7 9.3 
K 4.8 {22.5) 7.7 8.8 4. 6 2.7 11. 1 
Sodium 0.20 0.14 0.18 0.10 0.63 2.0 6.00 0.56 1.84 3.60 
Na 0.05 0.06 0.63 2.80 0.52 1.68 
Cuivre 5.8 6.1 3.3 8.7 5.3 11 .2 7.5 6.4 5.9 4.9 
Cu 1.5 {22.4) 0.7 2 .5 3.0 2.1 1. 1 
Zinc 23.9 36.3 16.4 20.4 15.7 69 35.0 32.0 54.5 22.2 
(/) Zn 6.3 {45.5) 6.3 5.5 10.0 23.3 17.0 
~ 
Dl Manganèse 102 255 140 199 131 256 417 153 93.8 115 
.:.:. Mn 33 {307) 69 126 118 58 30.5 ...... 
Dl 
E Cobalt 0.4 0.3 0.4 0.3 0.3 0.7 0.5 0.4 0.4 0.4 
Co 0.2 0.7 0.2 0.2 0.1 
Fer 541 675 493 518 447 2955 906 654 741 1 100 
Fe 119 255 184 268 358 225 
(1) 20 à 40 p. 1 00 de la matière sèche des pailles 
(2) graminées recevant en moyenne 4 mm d 'eau par jour (pluie + irrigation) et 75 N - 75 P 2 Q5- 150 K?. 0 par coupe: 6 à 8 coupes par an 
(3) feuilles vertes récoltées début octobre 
9 9 
3.5 à 6.0 2.1 à 6 
2.8 à 7.6 2.8 à 4.3 
3.5 à 5 1.5 à 3.0 
11 .9 à 25.4 16 à 29.0 
0.58 à 1.62 6.4 à 10 
6.2 à 25.4 10.1 à 13.6 
18.6 à 38.7 35.0 à 50.0 
106 à 269 83 à 161 
0.17 à 0.58 0.1 7 à 0.55 

















COMPOSITION MINÉRALE DES FOUF 
PAR LES RUMINANTS DOMESTIQUE! 
Sous-produits agro-industriels 
Excepté la molasse de canne a sucre. les exemples présentés au tableau 5 montrent que 
l'incorporation de sous-produits domestiques, artisanaux ou de l'agro-industrio tend à corriger le 
déficit en phosphore des rations. C'est le cas, en particulier, pour les issues de céréales comme 
les sons de mil qui sont distribués aux vaches en lactation de l'élevage traditionnel. Les teneurs on 
cuivre des tourteaux d 'arachide, mais aussi des drèches de tomate, sont elevées. Le tou rteau 
d'arachide n'est pas utilisé comme seul constituant d'une ration ; en revanche, la drèche de tomate 
peut représenter une part importante de la ration , d'après les normes issues de la bibliographie 
(tableau 1 ), elle pourrait dans ce cas être la cause d'intoxications des moutons par le cuivre. 
Ces sous-produits sont, bien sûr. en quantités peu importantes par rapport aux potentialités 
d 'utilisation par l'élevage. Il faut cependant garder à l'espri t qu'au-delà de l'amélioration do la 
valeur énergétique et azotée des rations, certains d'entre eux. même distribués en petites 
quantités, ont un effet positif sur la nutrition minérale du cheptel. 
Tableau 5 
Composition minérale de quelques sous-produits agro-industriels du Sénégal 
Tourteau Son de Farine basse Mélasse de Drèche de 
d'arachide riz de riz canne à sucre tomate séchée 
1/) -
-
Calcium r::: 1.3 0.8 0.5 9.1 - 18.8 7.2- 13.0 Cl)(/) ca ~:E Phosphore 
·w c:n 5.8 5.1 20.1 0.6 4.1 1 ,:,e. p o ..... 
tc:n Magnésium C1l 3.2 2.5 8.1 0.7 2.5 ~ Mg 
Potassium 15.2 7.1 20.2 55 8.6 K 
Cuivre 16.4 5.4 7.8 3.6 -21.8 13.8 
1/) Cu 
-r:::cn Zinc Ë~ 71.0 35.3 49.2 25 32.6 
•Q) Cl Zn 
·w~ Manganèse 1 ....... OCl 45.7 185.7 134.0 66.6 47.1 
.21 E Mn 
ë5 Cobalt 
Co 0.5 0.4 0.6 0.5 - 1.1 0.5 
Composition et teneur en mmeraux du reg1me des ruminants dans les 
systèmes de production pastoraux et agropastoraux 
La composition botanique et chimique des fourrages effectivement consommés par les ruminants 
domestiques a été évaluée de 1981 a 1984 par la méthode dite de la .. collecte du berger " (Guerin 
et collab .. 1989). Le tableau 6 décrit sommairement les ressources fourragères et les régimes 
ingérés sur différents parcours du Ferlo et du Siné Saloum. Des données similaires seront 
prochainement disponibles pour la Casamance (Richard et collab. - travaux en cours). 
Les résultats mettent en évidence : 
la diversité des régimes en fonction dos disponibil ités fourragères. elles-mêmes très variables 
dans le temps (année, saison) et dans l'espace (region, tet-roir, topographie) : 
la complémentarité des espèces animales pour l'exploitation des différents types de fourrages. 
complémentarite d'autant plus g rande que la f lore est plus riche, 
l'importance des résidus post-récoltes qui sont nettement préférés aux fourrages naturels: 
- certains facteurs de variation de l'utilisation de telle ou telle famille herbacée ou de la strate 
ligneuse. 
Les échantillons représentatifs du rég ime ont. en general, une teneur en matières azotées 
supérieure à celle du tapis herbacé, mais une partie de cet azote, notamment celui de certaines 
espèces de fourrages ligneux, est peu digestible. Grâce à leur tri alimentaire et à condition que les 
disponibilités fourragères le permettent, les animaux parviennent ainsi à couvrir des besoins 
énergétiques et azotés supérieurs à ceux de l'entretien. même en saison sèche (Richard et 
collab .. 1985). 
Los écarts entre les teneurs moyennes en minéraux des fourrages herbacés disponibles et des 
échantil lons représentatifs du rég ime sont surtout remarquables pour le calc ium. les animaux 
ayant tendance à négliger les g raminees qui sont pauvres en cet élément. En conséquence, la 
nutrition calc ique du bétail correspond à des niveaux de production rarement atteints du fait des 
apports insuffisants en énergie et en azote disponible. 
Les teneurs en cuivre des rég imes des ruminants sont faiblement supérieums à celles des 
fourrages "moyens " et proches de la limite de carence. Rappelons. toutefois, que les sérums de 
bovins analysés par Friot et Calvel (1971) avaient des teneurs moyennes en Cu inférieures aux 
normes habituelles. · 
En revanche, les animaux ne parviennent pas par leur tri alimentaire à enrichir suffisamment leur 
régime en zinc et surtout en phosphore dont les carences sont manifestes au Sénégal. tout au 
moins chez les bovins. Cela tient à la pauvreté uniforme des fourrages en ces éléments. 





La complémentation minérale, facteur d'intensification dont l'impact technique et économique est 
diffic ile à évaluer. 
L'effet positif d 'une complémentat1on minérale sur le compmtement pondéral des bovins en saison 
sèche a été mis en évidence par Calvel et colla b. ( 1976). Les mêmes auteurs (Calvel ot col lab .. 
1972) ont montre qu'une ration d'engraissement distribuée à des animaux maigres en provenance 
du Ferlo est mieux valorisée si sa teneur en phosphore est superieure aux normes de rationnement 
h3bituelles. Ce résultat s'explique par la faiblesse des reserves corpmelles en phosphore des 
animaux exploitant les parcours sénégalais. L'amélioration des perfmmances globales de 
reproduction des bov1ns par la complémentation reste à préciser au Senegal. mais elle est très 
probable (Read et collab . 1986). 
Peu d'essais de complémentation ont été conduits avec les ov1ns et les caprins au Sénégal mais 
11 ressort de la bibliographie étrangère (Piayne 1969. Read et col lab., 1986. par exemple .. ) que les 
resultats obtenus sur les petits ruminants sont moins nets et parfois contrad ictoires par rapport à 
ceux observés sur les bovins. Les ovins et les caprins sont en effet plus aptes, grâce à leur tri 
alimentaire p lus intense. à se constituer une ration non carencée et sAmblent mieux supporter, on 
raison de leur cycle de reproduction plus bref. un etat d'aphosphorose temporaire. 
Le niveau de la complémentation minérale, en phosphore, sodium, zinc, et cuivre principalement. 
doit donc être fixé en fonction de la qualité des rat1ons de base et du cycle de production des 
animaux. Danf> tous les cas la complémentation est coûteuse du fait, en particulier, des frais de 
distribution ; elle ne peut donc êtr·e préconisee qu'après des essais avec des compléments de 
bonne qualité comme le phosphate bicalc1que par exemple. Dans un deuxième temps il est 
souhaitable de substituer à ce produit manufacturé les phosphates naturels extraits au Senégal 
(Thiès, Taïba. Matam). Malheureusement, ceux-ci contiennent du fluor. potentiellement 
responsable de f luorose (Serres et Bortaudièr·e. 1979) et leur phosphore est peu digestible 
(phosphate de Thiès-Guoguen, 1961: Fall et collab .. 1988). Le choix éventuel de l'un deux pour 
une utilisation à grande échelle devra reposer sur des essais zootechniques montrant la tolémnce 
des animaux au fluor qu'il contient ainsi que son efficacité technique (Fall et collab .. 1988) 
Tableau 7 
Teneurs en calc ium, phosphore, zinc et cuivre des régimes des ruminants domestiques exploitant 
deux parcours naturels et un parcours agropastoral au Sénégal (V, Do 1, .Do2, T- cf tableau 6) 
Moyenne des résultats d'analyses de 56 échantillons chacun étant issu du mélange de 5 à 10 collectes manuelles reproduisant 
le régime des onimaux 
Saison des pluies Début saison sè che Fin saison sèche 
1-
B . l 0 . Capri OVInS VInS Bovins Ovins ns 
-
aprins Bovins Ovins 1 Caprins c 
·-
Calcium 
Ca Vindou • - - - 6 17 19 7 10 14 
Doli 1 6 5 - 7 8 - 5 7 -
en Doli 2 9 8 - 8 9 - 8 9 -
:::!: Thyssé 6 8 8 10 9 5 5 - 9 
Cl 
.x Phosphore ..._ 
Cl p Vindou - - - 0.8 1.3 _12j 1.1 1.5 1.7 
Doli 1 1.0 0.8 - 0.5 0.6 - 0.4 0.7 -
Doli 2 1.3 1.2 - 0.7 0.8 - 0.9 0.9 -
Thyssé 2.2 1.6 1.6 0.8 1.1 1.1 0.9 - 1.2 
-
Cuivre 
Cu Vindou 6 9 9 6 8 10 8 11 9 
Doli 1 9 8 - 6 4 - 5 6 -
en Doli 2 8 8 -




- 8 7 -
11 - - 9 
..._ Zinc Cl 
c Zn Vindou 25 29 26 24 24 25 34 34 47 
Doli 1 70 64 . 45 39 - 28 32 -
Doli2 31 30 - 30 34 - 42 36 -
Thyssé 37 30 27 28 24 - - 23 
• description des parcours et du rég1me des ammaux : tableau 6 
TROUPEAU AU PÂTURAGE DANS LA RÉGION DE DAHRA 
Tableau 6 
Ressources fourragères et composition du régime des ruminants domestiques en saison sèche sur deux parcours naturels 
et un parcours agropastoral du Sénégal 
Système de production Domaine pastoral Domaine agropastoral 
Station-coordonnées (cf carte) Vindou Tiengoli (16° lat N ; 15° 20' long 0) Doli (14° 45' lat N; 15° 09' long 0) Thyssé Kaymor (13° 45' lat N; 15° 40' longO) 
Année d 'observation 1982-1983 (V) 1981-1982 (Do 1) 1 1982-1983 (Do 2) 1983-1984 et 1984- 1985 (T) 
Végétation ligneuse 100 sujets par hectare dont 95 p. 100 300 sujets par hectare dont 95 p. 100 600 à 2 700 sujets par hectare dont 
appartiennent à 8 familles et 11 espèces appartiennent à 2 espèces de 95 p. 100 appartiennent à une dizaine 
Combretacées d'espèces 
Végétation herbacée des parcours 
- biomasse en début de saison sèche 600 kg MS/ ha 2 000 kg MS/ ha 1 300 kg MS/ha novembre 1985 : 1 300 kg MS/ha 
- dont graminées G 89 p. 100 79 p. 100 40 p. 100 80 p. 100 
- dont légumineuses L 2 p. 100 10 p. 100 27p.100 8 p. 100 
- dont autres dicotylédones AD 9 p. 100 11 p. 100 33 p. 100 12 p. 100 
Surfaces cultivées : 
- surface totale en p. 1 00 du terroir 0 0 0 60 p. 100 
- dont céréales 22 p. 100 en 1983 - 42 p. 100 en 1984 
- dont arachide 38 p. 100 en 1983- 18 p. 100 en 1984 
Charge 42 kg de poids vif (PV)/ha 36 kg PV/ ha 83 kg PV/ ha 
Début saison sèche Fin saison sèche Début sai- Fin saison Début sai- Fin saison Début saison sèche Fin saison sèche 
son sèche sèche son sèche sèche 
Composition du régime des ruminants 
en saison sèche (p. 1 00) B * 0 * C * B 0 c B 0 B 0 B 0 8 0 B 0 c B 0 c 
-
- fourrages naturels herbacés 
• graminées 91 42 2 71 39 23 49 14 61 37 24 3 26 4 39 4 1 40 7 3 
• légumineuses + 12 4 2 6 1 21 24 12 8 30 27 27 24 1 1 0 + 1 0 
• autres dicotylédones + 13 17 4 5 1 27 59 23 51 49 67 43 63 11 28 27 11 33 19 
- fourrages ligneux 8 33 77 23 50 17-5 3 3 4 4 4 3 4 9 23 44 49 26 42 61 
- résidus de récoltes - - - - - - - - - - - -
• pailles de céréales 13 3 1 22 1 1 
• fanes de légumineuses 13 20 22 1 16 16 
• B - Bovins;· 0 Ovins; C = Caprins 
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LES EAUX SOUTERRAINES 
Nature des réservoirs 
Deux domaines géo logiques distincts existent au Sénégal : 
- le bassin sédimentaire qui occupe 80 p. 100 du territoi re, 
- le socle paléozoi'que qui occupe 20 p. 100 du temtoire et qui prend la forme d'un triangle au 
Sud-Est du pays dont la base est la frontiè re guinéenne. 
Le socle paléozoïque 
Il est constitué par trois séries distinctes : 
le Précambrien occupe la partie Sud-Est du Sénégal et est constitué par des schistes, des 
formations va/cano-sédimentaires et des granites, 
l' lnfracambrien constitué de grès et quarzites, est représenté par une bande de 10 km à la base 
du triangle. Il s'agit des contreforts du massif du Fauta Djalon, 
le Cambrien, très étendu, borde à l'Ouest le socle précambrien avec des grès argr leux et des 
pélites plus ou moins métamorphisés. 
La tectonique joue un rôle hydrogéologique important dans ces formation s. Les principaux axes de 
fracturation sont orientés N 34 E (fractures de compression faiblement productives) et N 124 E 
(fractures de distens ion ouvertes). La qualité de l'eau est correcte. 
Le bassin sédimentaire 
Constitué d'un empilement de formations s'épaississant d'est en ouest, il est épais de 6 000 mètres 
environ à l'Ouest du pays. Les réservoirs aqu ifères sont dans les formations supérieures et de bas 
en haut de la série : 
le Maestrichtien, vaste ensemble sableux azo·rque qui repose sur un crétacé inférieur argr leux et 
mal connu. Siège d'une importante nappe captive, il est en général très productif et autorise des 
débits d'exploitation élevés. La qualité chimique des eaux est bonne à l' exception d'une bande 
nord-sud axée sur Louga-Fatick-Sol<one et en Casamance maritime oCJ la quantite de sols dissous 
est supéri eure à 1, 5 g/1 ; 
I'Eocène est constitué principalement par des formations calcaires et marneuses, avec cependant 
la possibilité de rencontrer des faci ès détritiques sableux à la base de l'étage (Paléocène) et en 
bordure nord-ouest du bassin. Les réservoirs sont donc multiples , les principaux étant liés à la 
"arstification des calcaires (Paléocène de la rég ion de Dakar-M'Baur et Lutéti en de ia rég ion de 
Tivaouane-Louga). La qualité chimique de l'eau est correcte à l'excepti on de certaines zones dans 
la région de M'Bour-Diourbel et M'Backé où l'on observe des quantités de sel importantes et des 
concentrations en fluorures supérieures aux valeurs des normes de potabilité ; 
I'Oiigo-Mio-Piiocène, autrefois scindé en deux niveaux (I'Oiigo-Miocène et le Conti nental Termrnal), 
est un vaste ensemble argilo-sableux multicouche relativement épais au sud d'une ligne Kaolack-
Sake/. Caractérisé par une très grande hétérogénéité dans la sédimentation. il constitue néanmorns 
un bon aquifère malgré une profondeur de l'eau parfois importante au nord de la Gambie. La 
qualité chimique de l'eau est en général très correcte. On observe cependant une augmentation 
de la salinité dans la zone ouest à proximité de la mer ; 
le Quaternaire est un réservoir qui présente deux aspects : les formations sableuses dunaires du 
littoral Nord entre Dakar et Saint-Louis et par ailleurs les dépôts alluvionnaires liés au réseau 
hydrographique, principalement les fleuves Sénégal, Casamance. Gamt)ie, Sine et Saloum . 
Les formations dunaires sont de bonne qualité hydraulique, mais cette nappe est fo rtement 
sollicitée par les périmètres agricoles. Une exploitation contrôlée est à prévoir pour cette nappe 
libre. L'eau est de bonne qualité chimique. 
Dans les formations alluvionnaires, le caractère discontinu do la sédimentation autorise la p résence 
de formations sableuses aquifères uniquement sous forme de lentilles. Ces lentilles sont plus 
nombreuses en amont des vallées. à proximité de la zone de socle, et leurs caractéristiques 
hydrauliques sont généralement bonnes. La qualité chimique de l'eau est correcte en amont des 
vallées. En aval , les dernières variations de nrveaux marins au Nouakchottien ( - 5 000 BP : + 2 m) 
et Dakarien ( - 3 000 BP: + 2 m) ont entraîné un envahissement des deltas par de l'eau salée qui 
a contaminé les alluvrons. 
Exploitation des aquifères 
Les possibilités généralement importantes des aqurfères ont permis le développement d'une 
exploitation des points d'eau avec des pompes motorisées. Ainsi, en hydrau lique rurale, tous les 
nouveaux programmes du ministère do l'Hydraulique s'orientent-ils vers des ouvrages du type 
forage rotary équipé d'une colonne acier et inox au niveau des crépines avec exploitation par une 
pompe motorisée à axe vertical qu i alimente un réservoir tampon en béton armé. 
Dans le cadre de ce schéma, on distingua parmi les pornts d'eau modernes, l'équipement de 
type B avec un réservoir au sol de 25 à 50 rn3, l'équ ipement de type C avec un château d 'eau de 
50 à 100m3 qui alimente un centre secondaire, et l'équipement de type D avec un château d'eau 
de 100 à 500m3 destiné à satisfaire les besoins en eau de plus ieurs localités via un réseau 
d'adduction en conduite PVC enterrée. 
Le système de type A correspond aux points d 'eau avec exhaure non motorisée, so it avec énergie 
humaine, soit avec traction animale. Ce système reste bien développé dans tro is régions : 
- la zone du socle avec un parc important d'environ 150 pompes à main, 
- la vallée du fleuve Sénégal où la nappe plus profonde autorise la réalisation do puits fil trants en 
grand diamètre, 
- la zone des calcaires de M'Baur où l'organisation non gouvernementale (ONG) CARITAS a mis 
en place une quantité non nég ligeable de pompes à motricité h·umaine (environ 150 pompes). 
Le Gac H., Dubois P.R.. 1989. Les eaux souterraines. In : Élevage et potentialités pastorales sahéliennes. Synthèses cartographiques. Sénégal 
= Animal husbandry and sahelian pastoral potentialities. Cartographic synthesis. Senegal. CIRAD-IEMVT - FRA. Wageningen : CTA-
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Par ai lleurs, sur l'ensemble du territoire, des pu its traditionnels sont réalisés par des artisans 
locaux. Ces ouvrages sont généralement peu productifs car i ls offrent une faible hauteur d'eau et 
donc une grande fragi lité compte tenu de la baisse généralisée de la nappe phréatique su ite à la 
sécheresse des quinze dernières années. 
En zone pastorale, deux types d 'ouvrages coexistaient jusq u'à la fin des années soixante. D'un 
côté, le gros forage pastoral exploité à un débit important par des pompes de 50 à 100 m3fh qui 
al imente de très gros réservoirs (plusieurs centaines de mètres cubes), et de l'autre côté, le puits 
trad itionnel. Compte tenu des p roblèmes de désertification autou r des gros forages pastoraux, de 
la baisse du niveau de la nappe phréatique et cJe la multiplication des forages, l'exploitation de la 
nappe est devenue plus homogène avec des forages pius nombreux (environ une centaine en 
zone pastorale) exploités par des pompes de déb it plus faible (pompe à balancier ou pompe à axe 
vertical de 10 à 20 m3/h) . Par ail leurs, compte tenu de la diffémnce de niveau entre la nappe 
profo nde et la nappe phréatique. le forage est souvent relié par une galerie à un contre-puits 
citerne en béton armé qui assure ainsi un approvi sionnement en cas de panne de la pompe. 
Dans le cadre de cette politique de l'hydraulique rurale m1se en œuvre par los autorités 
sénégalaises, la ma1ntenance des équ ipements consti tue le point le p lus délicat. A / origine, les 
quelques gros fo rages existants étaient pris en charge entièrement par l'Etat. Devant 
t'augmentation des frais d'exploitation des ouvrages devenus trop importants pour le budget du 
ministère de l'Hydraulique, la gestion des points d'eau est maintenant confiée à des comités 
vil lageois qui ont en charge la col lecte des fond s nécessaires à l'achat du ca rburant, des lubrifi ants 
et au paiement d 'un salaire à un gardien de forage fourni par le ministère do l'Hydraulique. Le 
budget annuel est de l'ordre de 5 millions de F CFA pour un forage. 
En zone pastorale, une expérience de g roupement d'intérêt économique (GIE) entre éleveurs a été 
tentée sur 7 forages pour la gestion des points d'eau. Cette expérience n'a pas été couronnée de 
succès. Il semble que l'avenir r·éside dans une sédentarisation plus ou moins grande des pasteurs 
nomad es et une fixat ion des troupeaux autour des forages . 
Sécurité des ressources en eau souterraine 
Le territoire sénégalais est divisé en 6 régions cl imatiques différentes qui peuvent être regroupées 
en trois zones : 
une zone de cl imat sahélien au nord d 'une ligne M 'Bour-Bakel, avec une pluviométrie comprise 
entre 300 et 700 mm/an. On y d istingue la zone cap-verdienno côttère où l'influence maritime 
abaisse les températu res moyennes par rapport à la zone terlienne (climat du Ferla); 
une zone de c limat sahélo-soudanais avec une pluviométrie Inférieure à 1 200 mm/an et dont la 
limite Sud suit globalement le parallèle 13 °N. On observe une influence maritime à l'Ouest au 
niveau de la zone saloumienne par rapport à la zone du Boundou de caractère continental ; 
une zone de climat soudanais avec une forte pluviométne. surtout au niveau de la Basse-
Casamance au cl imat marin s'o pposant à la zone du Fouladou p lus à l'est. 
Dans ce contexte, la recharge des aquifères est très d ifférente du Nord au Sud du pays. Les 
études récentes montrent que, dans la zone de climat sahélien, la recharge par infi ltration d irecte 
est quasi nu lle . On distinguera cependant la bande côti ère où les coeffic ients d'infiltration ont été 
estimés entre 1 et 3 p. 100 dans les modèles de simulation des comportements des nappes de 
la presqu'île du Cap-Vert et du littoral Nord . Par contre, il faut parfois admettre que 
l'évapotranspiration autorise en saison sèche, un prélèvement direct sur les réserves de la nappe 
quand cette d ern ière n'est pas trop profonde. 
La zone pastorale du Ferla est caractérisée par l'existence de nappes en c reux. Ce phénomène 
très particulier. avec des ntveaux piézométriques plus bas que la cote - 40 m, est assez mal 
expliqué. De multiples causes sont retenues • variations du niveau marin et du climat pendant le 
Quaternaire, cause géolog ique (karstification de calcaires sous-jacents), effet de l'évapotran s-
pi ration . 
Il semble que la seule recharge efficace de la nappe profonde ai t lieu au niveau du fleuve Sénégal , 
pnnc ipalement dans la region entre Matam et -Bakel où les formations tertiaires sont constituées 
uniquement par des sables éocènes à l' affleurement dans le lit mineur du fleuve et reposant 
d irectement sur le Maestrichtien. A cet égard , on soulignera l 'importance des crues qui inondaient 
les dépressions et marigots du lit majeur du f leuve. 
Au Sud, dans les zones de climat sahélo-soudanais et soudanais, l'tnfiltration d irecte constttue la 
recharge principale. Cette recharge est effective dans la mesure où la pluviométrie est suffisante 
et !a nappe pas trop profonde, la limite étant constituée par les coup les de valeurs suivantes • 
600 mm/an pour une profondeur cjo 17 m, 
- 1 500 mm/an pour une profondeur de 25 m. 
Par ailleurs , le bassin du fleuve Gambie joue un rôle t rès important pour la réalimentation des 
nappes de I'Oiigo-M io-Pliocène au Sud et au Nord . Par contre, l'aquifère profond Maestrichtien ne 
semble pas réalimenté dans cette rég ion et ce, à cause du jeu de la tectonique cassante qui aurait 
isolé cet aquifè re de la surface. A insi, l' exploitation des eaux souterraines se fait-elle 
princ ipalement au détriment des réservoirs des nappes. Cec i est part iculièrement vrai dans la zone 
du Cap-Vert oC1 les calculs montrent que sur le total des débits prélevés égal à 1,1 rn3/s, le débit 
prélevé par l' abaissement de la pi ézométrie est voisin de 1 m3fs. 
Dans la zone pastorale du Ferla, on observe une baisse moyenne de la piézométrie égale à 17 cm/an. 
Compte tenu du caractère de plus en plus diffus des pré lèvements, cette situation ne pose pas de 
p rob lème aujou rd'hui. Cependant, on estime que la baisse de niveau deviendra pénali sante dans 
300 ans et ce, si la situ at1on c limatique n'évolue pas. 
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L'ÉLEVEUR ET LES TERRES DU SAHEL 
Considération d'ordre méthodologique 
Limites d'ordre conceptuel 
L'éleveur est compris, avant tout, comme le pasteur de bovins et de petits ruminants. Au plan ethni -
que, cette défin ition concerne presque exclusivement les Peul. Le concept désigne aussi l'agro-
pastcur en général, c'est-à-dire le pasteur ou l'agriculteur menant simultanément des activités 
d'élevage et d'agriculture, selon des formules et des propositions variables. Dans ces conditions 
tous les groupes ethniques vivant dans la région sont concernés : ensemble Haalpulaar (Peul et 
Toucouleur) , Wolof, Maures et Soninke. 
Bien que l'élevage so it une activité générale et que la tendance actuelle soit à la généralisation de 
l'agropastoralisme, les développements qui vont suivre concerneront essentiellement les Peul. Le 
système pastoral traditionnel régional, exclusivement caractéristique des sociétés peul , est une 
donnée majeure dans la relation homme-milieu physique. Il est extensif et sollicite profondément 
la nature, celle-ci étant à la fois le support, la ressource et le moyen d'appréciation des phénomè-
nes biologiques. El le est aussi la référence pour les principales stratégies d 'adaptation. 
Les Peul ont été les premières victimes des évolutions régressives du milieu. Mais ils passent aussi 
pour être parmi les principaux agents ou facteurs (anthropiques) de la dégradation de la b1omasse 
végétale. C'est pourquoi ils sont aussi aux "premières lignes" des cibles visées par les actions, 
programmes et projets relatifs à la protection de la nature dans le Sahel. 
Le Sahel sénégalais comprend l'ensemble des terres balayées du nord au sud par les isohyètes 
300 mm et 600 mm, de la vallée du Sénégal vers celle de ia Gambie. 
La mobilité de ces lignes, autrement dit les variations zonales de la pluviosité dans le Sénégal 
septentrional, donne la mesure de l'orientation, de l'amplitude et de la durée des migrations saison-
nières des éleveurs peul. 
Le mi lieu de vie de l'éleveur et de ses animaux est donc toute cette surface, toutes ces terres. Pour 
eux, elles sont fondamentalement définies pour les besoins en eau et en herbe des animaux. 
L'élasticité de leurs limites géographiques et écologiques fonde, entre autres, toute la probléma-
tique de la relation entre le milieu physique et les facteurs anthropozootropiques. 
La relation est généralement perçue, défin ie, voire dénoncée à travers ses effets négatifs, c 'est-à-
dire les formes et processus de destruction du premier terme. En effet, par nature, elle est faite de 
prélèvements sur le milieu, beaucoup plus que d 'apports et d'enrichissement. 
Perçue plutôt à travers sa globalité, sa logique et sa dynamique spécifique, la relation implique le 
respect de certains éléments et équilibres, respect qui fait di re à Charles Toupet que le nomade 
est "conservateur de la nature". Car, en fait, les exigences, et des animaux, et du milieu physique, 
imposent à l'éleveur une responsabilité double qui n'est pas souvent pri se en compte dans les étu-
des pastorales. 
C'est cette responsabilité même qui fonde à son tour toute la souplesse de l' interprétation, sélective 
ou combinée faite par l'éleveur à partir des données physiques de base et en fonction d'un bilan 
contraintes; alternatives en régulation permanente. 
" " Définition de l'espace/périmètre d'étude 
En conséquence, l'approche tiendra compte de toutes ces considérations. Elle sera donc régionale 
plutôt que systématique, car il s'agira essentiellement de mettre en évidence la souplesse d'adap-
tation de l'éleveur à partir d 'une différenciation régionale du dialogue homme-nature ou pasteurs-
systèmes de ressources naturelles, ou systèmes de production-potential ités écogéographiques. 
La trame régionale s'articulera aux quatre entités "physiographiques" de base suivantes : 
la vallée du fleuve Sénégal, grande vallée pérenne sahélienne, offrant ses eaux et ses terrains 
d 'inondation ; 
- le bassin fossi le du Ferla, occupant tout le Centre-Nord du Sénégal, entre le 16° N et 14° 50 N 
environ. Domaine de vallées sèches, de nombreuses mares et d 'abondants parcours forestiers, ce 
bassin comprend l'une des plus importantes concentrations de pasteurs peul de l'Afrique. C'est 
aussi un miliew extrêmement sensible aux variations saisonnières de la pluviosité et aux ruptures 
d'équilibres écogéographiques ; 
- la zone dunaire du Sénégal central atlantique, entre la vallée du Ferla et la grande côte nord du 
Sénégal. Elle comprend donc les terrains appartenant au "Grand erg du Cayor'', champ de dunes 
ogoliennes pauvre en val lées sèches mais fort nche en mares interdunai res (déék) et largement 
émoussé ou stabilisé par une importante végétation de "savane arborée" ; 
- . la côte ou région des Naay qui s'étire entre Saint-Louis et la presqu'île du Cap-Vert. La mer 
influence les températures et l'humidité et l'importance de la végétation a atti ré très tôt les pasteurs. 
C'est le fini stère de la migration peul en Afrique occidentale, car c'est la seule région du continent 
où ces pasteurs arrivent jusqu'à l'océan. 
Dans cette rég ion, les dunes anciennes (ou ogoliennes ou rouges) généralement fi xées par une 
végétation abondante (prairies d'hivernage, savane buissonnante à arborée) et les dunes littorales 
(semi-fixées à actuelles) sont fortement entrecoupées de cuvettes dites naay. Ces naay p lus ou 
moins étendues, plus ou moins humides, lui ont donné son nom. La largeur de cette bande côtière 
ne dépasse pas 30 km. 
Le milieu est très sensible aux phénomènes de ravinement et l'ensablement des naay demeure un 
risque permanent pour les activités humaines. 
La diversité des terres et des terrains fonde ainsi de multiples nuances, différenciations ou 
combinaisons dans la mobili sation des ressources naturelles ou de leur gestion. 
L'évolution d'ensemble de cet espace ainsi défini ne manque pas d'influer sur la relation éleveur-
milieu, autrement dit, sur les formes permanentes ou évolutives de l'interprétation socio-culturelle 
ct socio-économique de ces entités "physiographiques ". 
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En s'en tenant toujours aux aspects relatifs aux sytèmes de production. l'approche régionale 
permettra d'apprécier, dans une sorte de bilan contraintes/facteurs-changements : 
- les processus de prélèvement. de conservation ou de destruction du "milieu naturel " : 
ies facteurs mêmes du changement aux niveaux physique (paysages. rythmes biologiques, 
ressou rces) et psychopédagogique : évolution des mentalités dans le sens de la (re)lecture du 
milieu et du concept porteur. dans l'évaluation des capacités de gestion des patnmoines d'ordre 
ecogéographique : 
- los permanences, latences et tendances dans les systèmes de production et dans les mentalités. 
Les considérations générales l'emportant sur les spécificités régionales. il a fall lu utiliser l'appui 
documentaire et cartographique qui possède une vertu et une indéniable valeur démonstrative, 
pour trier et sélectionner au maximum. 
C'est pourquoi. ce modeste travail insiste sur les autres travaux ou les initiatives personnelles 
centrés sur la dynamique du changement d ' att~tude et de pédagogie face au "milieu naturel". 
Le texte comprendra en fin de compte deux part1es : 
- de la relation eleveur-milieu physique: permanences et émergences dans l'utilisation des terres, 
- les combinaisons régionales actuelles. 
DE LA RELATION ÉLEVEUR/MILIEU PHYSIQUE : PERMANENCES ET 
ÉMERGENCES DANS L'UTILISATION DES TERRES 
Les permanences 
Elles procèdent de l'interprétation traditionnelle de la trame régionale de base par les pasteurs. 
Le système hydroagropastoral caractérise l'utilisation des terres de la vallée du Sénégal (vallée 
alluviale, delta, zone non inondée de bordure immediate ou jeeri). 
Le système consiste donc en une utilisation sélective et combinée des ressources en eaux et en 
herbe, compte tenu : 
de la topographie caractéristique de la vallée : pente longitudinale faible, 1mmense bourrelet de 
berge ou fonde, vastes cuvettes d 'inondation formant les terrains de waalo. plateau bordier non 
inondable ou jeeri ; 
du régime et des formes hydrologiques crues/décrues, affluents-défluents : 
- des données pédologiques : terres alluviales de fonde ct de waalo. terres sableuses à sabla-
argileuses du jeeri : 
- des données biogeographiques : prairies inondées de waalo, formations forestières de waalo et 
de jeeri. 
Les principales activités ou formes résultantes sont donc traditionnellement : 
- en saison sèche : les cultures de décrue sur terrains waalo combinées à une utilisation des 
parcours de waalo et de jeeri ; 
- en saison humide : l'utilisation des parcours (pâturages, mares) et les cultures sous pluie de 
jeeri. 
Le toul repose donc sur l'exploitation complémentaire des torres de waalo et de jeeri. Il en resulte 
non seulement une mobilité pastorale et agraire de direction méridienne. mais encore un fraction-
nement dans l'espace et le temps de l'ensemble des act1vités. un habitat dédoublé (villages et 
campements). des systèmes de product1on entrant dans des combinaisons diverses (mais en tout 
état de cause toujours complémentaires). Les rythmes naturels, d 'ordre physique ou biologique, 
déterminent largement le caractère des rythmes sociaux. 
Le système agrosylvopastoral du bassin du Ferla repose sur : 
l'exploitation des parcours forestiers, 
- des cultures vivrières sous pluies, 
- la cuoii lette forestière (récolte de gomme arabique surtout). 
Le système agropastoral des régions dunaires du Kajoor-Gawol 
Dans cette partie du Sénégal central atlantique, les défrichements liés à. la culture de l'arachide ont 
eu pour conséquences, entre autres. une déforestation sévère et un passage massif des pasteurs 
peul à l'agriculture de rente. La sédentarisation vi llageoise est donc déjà ancienne, l'élevage et 
l'agriculture coexistent sans être organiquement associés. 
Le système agropastoral des Naay 
Il repose sur : 
les cultures maraîchères de contre saison dans les cuvettes interdunaires et sur leurs bordures. 
les cultures sous pluies (arachide, mil, niébé) sur les dunes rouges. 
les parcours de dunes ou de naay. 
Les facteurs du changement 
Il convient ici d'insister sur les facteurs-contraintes, dans la mesure où la tendance générale est à 
la régression et à la désorganisation des ressources naturelles traditionnellement soUicitées par 
l'éleveur. · 
Les facteurs de régression sont, en fait, d'ordre général. Il s'agit notamment : 
- au plan physique, de l'évolution régressive de la pluviosité, de la biomasse végétale disponible 
et des eaux de surface naturelles (mares. marigots) plus spécifiquement liées à l'exploitation des 
parcours. 
- au plan humain, de la plus grande agressivité de l'action humaine notamment par les feux et les 
coupes. 
Il s'ensuit une restriction et une dégradation de l'espace pastoral proprement dit, restriction 
d'autant plus rapide et massive que s'accélère l'extension des terres agricoles ou que progresse la 
sédentarisation. 
Les facteurs de désorganisation de l'espace pastoral sont entre autres : 
- la multiplication foisonnante des points d'eau (forages surtout). laquelle modifie la structure de 
la distance et de la mobilité et contribue ainsi à hâter les processus de fractionnement; 
- le bouleversement du système de ressources pastorales traditionnelles, lié lui aussi, à la restric-
tion de la capacité des parcours face à un cheptel croissant. Les conséquençes en sont repéra-
bles surtout dans la vallée du Sénégal, dans le Ferla occidental et dans les Naay. 
"Le problème essentiel est donc l'accès aux pâturages et la survie de troupeaux de plus en plus 
nombreux, mais contraints au fractionnement. à la dispersion et à la limitation des longs déplace-
ments " (Ch. Bâ, 1986, p. 148). 
Les émergences 
Le déphasage croissant entre les rythmes biologiques et ceux de la vie socio-économ1que. 
La qualité de l'hivernage détermine plus que jamais. et largement, les stratégies, les alternatives 
et les comportements de groupe. 
Le concept de migration saisonnière (préferable à celui de transhumance) évolue dans son 
contenu : le rite (propitiatoire ou de conduite) cède pratiquement devant le calcul ct les stratégies 
de survie face à une vie sahélienne de plus en plus dure (sécheresses. ruptures, pénuries, baisse 
de la qualite de la vie, pression des besoins essentiels ... ). 
L'importance do l'argent, dans ces conditions, grandit. Plus que le besoin naturel traditionnel 
(herbe et eau}, les besoins sociaux genérés par la monnaie s'imposent de plus en plus comme une 
nécessité vitale. Ainsi, de nouvelles combinaisons économiques procédant de la spontanéité et de 
l'esprit de débrouillardise se développent. Le système pastoral traditionnel (troupeau-parcours-
campement) en se desagrégeant se dilue de plus en plus franchement dans des systèmes de 
production complexes fondes sur les speculations végétales notamment. 
La modification des bases alimentaires des animaux et des hommes 
L'introduction récente, et en voie de généralisation, des intrants et du foin contribue à la transfor-
mation structurelle do l'alimentation animale. et. partant, de la relation fondamentale entre l'éleveur 
et la ressource naturelle. Les termes ou les formes de l'évolution dépendent donc des techniques 
de combinaisons entre parcours et supplémentation, autrement dit de la façon de proportionner 
l'extensif à l' intensif. 
Quant aux hommes, comme dans toutes les autres sociétés rurales du pays, ils ont déjà beaucoup 
cédé à la pression des systèmes alimentaires de type urbain, avec tout ce qu'ils postulent comme 
changements techniques dans les systèmes de production. 
On constate l'émergence lente mais réelle de valeurs nouvelles liées à cette modification géné-
rale des systèmes de production sous la pression des structures d'encadrer1ent du milieu rural. 
Ainsi. plus que jamais prennent corps en milieu éleveur les notions de prévoyance et de gestion. 
à la suite des leçons tirees de la sécheresse. Dans la pratique, malgré la persistance des condui-
tes propres au fatalisme et à l'efficience du naturel, les idées de constitution et de conservation des 
ressources sc précisent. 
Il en est de même de l'ensemble des valeurs matérielles (économiques) de plus en plus attachées 
à l'eau ct au "couvert végétal". L'effet des facteurs de régression a vite tait évoluer les mentalités : 
le gaspillage de l'eau et des matières végétales est de moins en moins fréquent, voire sanctionné. 
C'est à cela qu'il faut lier le succès croissant du "participatif" et de l"' associatif ", dans un milieu 
réputé pour son individualisme, le milieu éleveur peul notamment. 
Le modèle villageois, donc sédentaire, impose de plus en plus des rapports stables entre l'éle-
veur et la terre, tant au plan physique qu'au plan social. Sous ce dernier rapport l'action adminis-
trative, politique et réglementaire constitue le facteur décisif (lois et règlements sur le domai'le 
national. constitution des communautés rurales, en bref l'ensemble des actions foncières publiques 
actuelles). 
LES COMBINAISONS RÉGIONALES ACTUELLES 
Elles procèdent de ce qui a été d it à propos de l'interprétation traditionnelle du milieu. Cependant, 
les lignes qui vont suivre mettront davantage l'accent sur les deux premières régions : la vallée et 
le Ferlo (zone sylvopastorale) . 
La vallée du Sénégal 
La relation éleveur-terres procède d'une problematique à triple aspect : 
- la restriction accélérée de l'espace pastoral, qui rejette presque entièrement de la vallée tes pas-
teurs et surtout leurs troupeaux à la suite dos aménagements systématiques menés depuis 
bientôt une trentaine d'années ; 
- la généralisation de l'hydroagriculture villageoise, comme base dominante des act1vités rurales ; 
- le dysfonctionnement cro1ssant du système waalo-jeeri traditionnellement fondé sur l'agriculture 
bimodale (décrue-pluviale), la mobilité pastorale assurant le maintien des équilibres écogéographi-
ques. 
Du point de vue des alternatives actuelles, il conviendra de distinguer les basses et moyennes 
vallées de la zone deltaïque. 
La vallée alluviale limite au Nord les départements de Matam et de Podor. 
L'accès aux terres de waalo devient de plus en plus difficile, mais subsiste néanmoins dans les 
parcours résiduels que les petits périmètres villageois n'ont pas encore conquis. Cela permet aux 
groupes familiaux peul de maintenir les mouvements migratoires saisonniers entre le waalo et le 
jeeri, mais en se fractionnant de plus en plus face à l'appel de l'agriculture villageoise. 
Le mouvement de repli de quelques groupes ou familles sur lo jeeri et la zone dite sylvopastorale, 
donc en direction du sud, dépend. dans son ampleur et sa durée, des conditions pluviométriques 
saisonnières. Les bonnes saisons facilitent l'agriculture vivrière sous pluies et le séjour dans les 
campements ou autour des forages et des points d'eau des départements du Fleuve, alors que les 
saisons de sécheresse favorisent la relance migratoire vers le bassin du Ferla. 
Dans les zones de waalo déjà atteintes par l'irrigation, l'utilisation des sous-produits agricoles est 
en voie de transformer le bilan fourrager, autrement dit le r3.pport parcours-supplemontation. 
La région deltaïque est circonscrite dans le département de Dagana, c'est-à-dire l'essentiel du 
Waalo précolonial ou du Bas-Sénégal colonial comprenant de vastes cuvettes et marigots deltaï-
ques et, le lac de Guiers. 
C'est une des plus grandes régions d'élevage du Sénégal, où traditionnellement a fonctionné la 
complémentarité parcours humides - parcours sylvopastoraux. 
Elle joue de plus en plus difficilement avec l'emprise tyrannique de l'ag riculture de grandes 
surfaces, conquérante et antipastorale (riziculture et culture de canne à sucre surtout), d'une part, 
et les espaces protégés (parcs naturels), d'autre part. 
Le colonat agricole. le salariat et la ville ont précipité la désorganisation des systèmes pastoraux 
traditionnels, avec l'extension des activités non agricoles, les progrès de la sédentarisation ou la 
relance migratoire. 
Le domaine agrosylvopastoral 
Il est communément appelé zone sylvopastorale et se circonscrit pour l'essentiel aux départements 
de Linguère et de Matam. 
Cette région n'est cependant pas aussi homogène que le suggère son appellation. En effet, le Nord 
et l'Est du bassin du Ferla sont traditionnellement tournés vers la moyenne vallée du Sénégal, 
l'Ouest ost centré sur le Djolof et ouvert sur le Waalo et le Sud constitue la margo-frontière du 
bassin arachidier et des terres pionnières du Sénégal Oriental. 
Mais ce qui fait son originalité et son intérêt pour cette étude, c'est qu'elle est le domaine par excel-
lence dos pasteurs peul , des campements. des forages et des pare-feux, autant de données 
propres à la vie de l'éleveur. 
Le domaine agrosylvopastoral est durement éprouvé par les sécheresses récentes, lesquelles 
semblent avoir contribué à rompre l'équilibre des systèmes pastoraux-environnement, d'une part, 
et à précipiter les changements dans les mentalités et les systèmes de production, d'autre part. 
Le développement d'une nouvelle pédagogie de la nature 
Il convient, tout d 'abord, d'insister sur les changements de mentalités et sur les nouvelles stratég ies 
nées de la "vie dure" et de la destabilisation des équilibres traditionnels fondés sur la mobili té 
(troupeaux et campements) et les prélèvements inconsidérés sur le matériel végétal . 
Cette nouvelle dynamique touche l'ensemble des "groupes migratoires". Ces changements se 
resument dans e recul de l'individualisme familial et de la dispersion. dans les adhésions libres aux 
mouvements participatifs et associatifs destinés à la sauvegarde des ressources végétales et 
hydriques pour : 
- le reboisement 
- la lutte concertée contre les feux de brousse 
- la gestion de l'eau 
- la lutte contre le parasitisme et les déprédations. 
Reboisement 
La lutte contre la déforestation est généralement perçue comme une nécessité. découlant des 
enseignements bien compris de la sécheresse qui a porté de rudes coups aux troupeaux, aux ani-
maux, à la constitution des ressources en général et aux systèmes pastoraux et agropastoraux. 
Le reboisement commence à être perçu comme un acte productif. Toutefois, il n'a pas encore 
atteint les campements à causo de la mobilité géographique des habitations. 
Les buts d 'ordre écologique et les objectifs économiques auxquels renvoie le reboisement sont 
bien compris. Mais le choix des espèces en fonction des possibilités de suivi, de fauche ou do 
rentabilité immédiate passe encore pour être moins important que la motivation des populations par 
la distribution de vivres. Souvent, et malheureusement, l'effort populaire et la notion de patrimoine-
produit s'arrêtent là où s'épuisent les dons alimentaires d'accompagnement. 
La lutte contre les feux de brousse 
Elle procède de la préservation ou de la régénération du potentiel ligneux de la région. Elle 
n'acquiert cependant un sens (en ce qui concerne ies familles et leurs troupeaux) que si elle est arti-
culée à la problématique et à la pratique de la mobilisation du matériel végétal en vue de constituer 
rationnellement des réserves fourragères, dans une situation d'équilibres écogéographiques fragi-
les. 
La gestion de l'eau 
Comme pour le reboisement, la gestion de l'eau commence à être perçue, organisée, voire reven-
diquée selon les communautés locales comme une nécessité. Les effets pervers de la gratuité de 
l'eau au niveau des forages notamment : gaspillages inconsidérés, pollutions, sous-utilisation et 
non rentabilisation. absence de calcul économique, dissociation des grands équilibres écogéogra-
phiques, ont vite fait naître une prise de conscience des données nouvelles du problème de l'eau 
dans la région. 
La destruction des mares, le manque d'intérêt pour elles. la multiplication "euphorique" des points 
d'eau (forages et puits-forages) dans le cadre de la politique hydropastorale des années 1950 
notamment, se traduisent par l'accumulation, la sécheresse aidant, de délicats problèmes de ges-
tion et d'aménagement. 
Les éleveurs ont compris que le forage (mbalk) en lui-même no suffit plus. Si l'on ne résoud pas 
la problématique de la constitution des ressources en eau et de leur gestion, d'une part. et celle 
de la maîtrise des réseaux de décision qui s'y rapporte d'autre part. 
La priorité c 'est l'eau. Elle représente lo "point sensible" qui conditionne les déplacements, la 
stabilité de l'habitat, les stratégies, la nature des tensions sociales. 
Au plan stratégique, la relation eleveur-milieu dépend, avant tout, du nombre de tètes à abreuver 
et des autres ressources locales disponibles en eaux et fourrages. Les rapports avec l'espace qui 
en résultent sont donc fluctuants, comme l'ont révélé les récentes crises c limatiques. Pour 
beaucoup de pasteurs l'accès au point d'eau est encore pour longtemps inséparable d'une certaine 
mobilité géographique. La moindre perturbation dans le fonctionnement du système de ressource 
en eau rejaillit sur les stratégies pastorales. 
L'accès à une eau de qual ité est, elle aussi. source de bien des tensions et conflits ; cependant 
les modalités de la relation homme-ressource en eau ou de la relation gestion-prise de décision 
varient largement dans le temps et l'espace. 
Il y a à co niveau trois situations qui coexistent encore dans la région . 
La première se réalise lorsque l'usage de l'eau est libre, du fait de l'absence de gestion ou de prise 
de décisions formel les locales. C'est lo cas le plus fréquent, comme dans le Sahel en général: il 
concerne l'ensemble des types de points d'eau. Les niveaux de gestion et de décisions concernant 
l'eau sont extra-locaux. Seules les concurrences et les conventions informelles d'usage règlent le 
fonctionnement d'ensemble. C'est dans cette situation que jouent pleinement les effets pervers de 
la gratuité de l'eau. 
On passe à une autre situation dès qu 'il y a un début de gestion locale assortie d'une réglemen-
tat ion générale. 
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Mais l'absence de centres de déc isions locaux concernant l'accès à l'eau (paiement , prix de 
cession par unité considérée, tarification, taxes diverses ... ) peut être source de conflits d'intérêts 
souvent complexes. La gestion et la décision ne fonctionnent alors ni aux mêmes niveaux (géog ra-
phique, de conception, de décision), ni selon les mêmes circuits ou "canaux sociaux ". 
La troisième situation procède de la tendance actuelle dans la région. La gesti on et la décision 
re lèvent de niveaux et de circuits locaux, conformément à la législation nouvelle relative à la 
constitution des communautés rurales et des groupements d'intérêt économiques. Dans ce cas. les 
pasteurs et agropasteurs, selon leur degré d'organisation, peuvent assurer une certaine autoges-
tion de l'ensemble des ressou rces en eau. 
Malgré tout, les pesanteurs d'ordre ethna-culturel limitent encore la portée de cette évolution vers 
cette autogestion. Pour beaucoup d'éleveurs, la stratégie consiste à jouir au maximum d'une eau 
de qualité, pou chère, avec le minimum de frais, car dans ce milieu encore fort éloigné des grands 
centres d 'activités économiques du pays, l'usage de l'eau entre dans la même prob lématique que 
le paiement des soins vétérinaires, des intrants, des matériels de transport et des divers facteurs 
de production. Si, par conséquent, la percepti on de l'eau en tant que bien d 'usage est plus affir-
mée, par contre sa prise en considération comme facteur de production et comme élément-clé des 
systèmes de production, est moins acceptée. 
La lutte contre le parasitisme et les dépradations est encore fort inorganisée. Il convient simplement 
de noter que les éleveurs ne cessent de souligner les méfaits des chacals, phacochères. saute-
riaux et des parasites d'animaux ou de cultures. Plus qu 'une action zootechnique ou agronomique , 
c'est toute la problématique de l'amélioration des systèmes de production par l'amélioration de la 
qualité de la vie qui est ainsi posée. 
La mise à contribution des terres forestières pour la diversification des systèmes de produc-
tion 
C'est une nouvelle attitude qui, elle aussi, dépend de la constitution et de la conservation des 
ressources fourragères. 
Au total, si l'on retient qu'environ 95 p. 100 de l'alimentation animale dépendent de l'extension, que 
le parcours est une donnée globale (comprenant eaux, pâturages et système de viabi lité) , que de 
la même manière le pâturage se présente comme un tout où l'herbe et les ligneux sont soll ic ités 
ensemble par tous les animaux, on peut aussi avancer que la constitution et la conservation des 
ressources fourrag ères procèdent donc à la fois de la fauche, de l'exploitation rationnelle des 
ligneux, de la lutte rationnelle contre les feux de brousse et du reboisement fonctionnel. 
La cue illette de rente reprend une place importante dans la constitu tion des revenus familiaux. En 
plus de la récolte de la gomme arabique (l aquelle recule à cause de la fo rte mortalité frappant 
l'ensemble des acacias), le ramassage de la paille fourragère en saison sèche s'avère être une activité 
économique fort rentable. La vente de deux ou trois charretées de foin rapporte autant quo celle 
d'une tonne d'arachide, soit la mise en valeur de 1,5 ha de terres arachicoles. 
Le message de la fauche est bien perçu et accepté en général par les éleveu rs. Celu i des cultures 
fourragères l'est moins. Mais le problème principal est d'ordre techno log ique (out il s adoptés et 
technologies de maintenance ou de réparation) et technique (stockage selon les saisons, période 
de fauche, maîtrise des facteurs négatifs comme le parasitisme des pluies ou des insectes) 
La constitution des ressources fourragères s'élargit rlonc au ramassage de la paille fourragère en 
saison sèche. 
La générali sation de l'usage de la charrette en est le principal facteur d 'extension. Activité écono-
mique réelle ou technologie de survie, sa systématisati on n'est copenrlant pas évidente pour 
beaucoup d 'éleveurs. Le système d'élevage tel qu 'il est pratiqué actue llement, c'est-à-di re un 
système fondé sur le pâturage naturel loin du campement ou du village, ne favorise ni n'encourage 
les éleveurs à se constituer des stocks fourragers importants. 
Toutefois, le rnouvement f.Jrononcé de sédentarisation et la généra li sation rie l'agropnstoralisme, 
tant en milieu pastoral qu'en milieu agricole, pourraient certainement s'avérer être des facteurs de 
développement de cette activité. 
Cependant, le ramassage étant effectué en saison sèche, c'est-à-dire au moment où la valeur nutri-
tive des plantes est quasi nulle, il y a lieu de revenir à l' idée d'agricultu re fourragère plus fran che, 
à partir des expériences de fauche d'hivernage jadis tentées dans la rég ion vers les années 1960. 
Le domaine agropastoral du Kajoor-Bawol 
Il correspond en fait au vieux bassin arachidier et s'étend aux départements de Louga, de Kébe-
rner, do Tivaouane et à la rég ion de Diourbel. 
L'ac tiyité pastorale r6s iduelle est à la mesure de l'émiettement prononcé des parcours, de l' impor-
tance des facte urs post culturaux (jachères, friches, champs récoltés ) dans l'équilibre fourrage r, de 
la prédominance du village et de l'appel de la ville. 
L'agropastoralismo ost devenu la dominante, sinon la formule économique r·urale exclusive chez 
les éleveurs. La mentali té agrai re est développée dans l'ensemble cJes farn illos d'éleveurs peu l. 
Les Naay 
L'accès aux torres s'avère de plus en plus d iffici le pour l'élevage . Les processus actuels de dégra-
dation du milieu (assèchement ou ravinement des cuvettes interdunaires, remontées salines. 
mortalité végétale) et la pression agro-urbaine ou industriel le sur les terrains en sont autant de facteurs. 
Cheikh BÂ, 
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Le facteur essentiel de l'écologie au Sénégal est la répart ition de l'eau. Ce vaste plateau sans 
reliefs remarquables autres que les petits massifs volcaniques du Cap-Vert et ceux plus anciens 
du Sud-Est reçoit du Nord au Sud de 300 à 1 500 mm de plu1es. La saison des pluies. plus 
communément dénommée "l'hivernage·· est la plus chaude. Elle dure de juin à octobre. La saison 
sèche. plus fraîche d octobre à juin. est dominée par l'Alizé. vent soufflant de la mer. Seule la 
Casamance. région méridionale du pays à c limat subgu1neen. a une saison des pluies plus longue. 
La répartit ion de l eau sur le territoire du Sénégal fait que !'on rencontre deux types principaux 
d'élevage. Aux types sahélien et sall élo-soudanien correspond un élevage de type pastoral à base 
de zébus et de petits ruminants longilignes. Cette zone couvre la plus g rande partie du territoire. 
La production ag ricole globale est largement dépendante des aléas c limatiques et particulièrement 
des déficits pluviométriques chroniques qui peuvent évoluer en période de sécheresse. 
Au Sud de l'isohyète 750 mm. le deuxième type d 'élevage sénégalais est dominé par la présence 
de la trypanosomose. Le zébu cède sa place à un élevage de type sédentaire à base Ndamas 
trypanotolérants. d'ovins et de caprins de format plus petit. L'existence des g lossines dans cette 
zone inte rdit la présence de chevaux et de chameaux. En revanche. le mode de vie sédentaire 
favorise dans cette zone, l'élevage des porcs et de !a volai lle, peu répandus dans le Nord. surtout 
en ce qui concerne le porc frappé d'interdit religiew: 
De 1960 à 1971 le troupeau bovin s·est accru au rythme moyen de 5 p. 100 pour atteindre un 
effect if do 2 600 000 têtes Les petits ruminants avaient pendant cette même période un c roît 
moyen de 10 p. 100 et atteignaient 2800000 têtes. La sécheresse de 1972-1973 a ruiné une 
grande partie des petits éleveurs qui se sont tournés. pour la plupart. vers une autre activité. Les 
déficits pluviornétriques de l'hivernage 1982, pui s 1983. ont accentué les effets de la sécheresse 
déjà perçus en 1973. Le troupeau bovin a été beaucoup plus touché que celui des petits 
ruminants. Les éleveurs ont très vite destockés une partie importante de leur bétail. Les effets 
perdurent apres plusieurs années du fait d'un déséquilibre de la pyramide des âges des animaux 
dû à une mortalité importante chez les sujets les plus jeunes et à une ba1sse sensible de la fertilité 
des femel les rescapées. 
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Au Sénégal, comme partout en Afrique de l'Ouest, les zébus occupent la première place. Plusieurs 
races de zébus ont pu être décrites ; nous ne retiendrons que deux types principaux. 
Le zébu Maure - zébu a courte corne - fait partie des zébus d its sahéliens. Son origine est la 
Mauritanie. mais les transhumances ont fait que le cheptel au Sénégal s'est considérablement 
développé au point qu'il peut être à présent considéré cornme autochtone. C'est une race très 
rustique avec des qualités laitières certaines. Sa taille est de 1.25 m à 1 ,30 m chez le bœuf. Le 
poids moyen est de 250 à 300 kg pour la femelle et de 300 a 400 kg pour le mâle. La robe est 
noire. pie noi re ou rouge foncé . L'appantion de taches blanches dans la robe indique le 
croisement avec la race Peul. La tête est longue. fine à profil rectiligne, à chignon saillant, avec 
une dépression centrale. Les cornes sont courtes et fines chez le mâle et le bœuf, un peu plus 
longues chez la femelle. C'est un animal rectil igne. eumétrique et plutôt longiligne à masses 
musculaires moins développées que le Gobra, mais à plus forte ossature. La mamelle est assez 
bien développée avec des trayons gros et longs. Ces zébus sahéliens à courtes cornes sont des 
animaux de boucherie très convenables Ils manquent ~.,; n peu de précocité. Le rendement 
boucher est d 'environ 50 p. 100. Ce sont d'excellents bœufs porteurs, bien adaptés à la vie de 
g rande transhumance. Les vaches sont de bonnes laitières qui peuvent donner de 6 à 7 litres de 
lait par jour. 
Planchenault Dominique, 1989. L'élevage. In : Enlevage et potentialités pastorales sahéliennes. 
Synthèses cartographiques. Sénégal = Animal husbandry and sahelian pastoral potentialities. 
Cartographic synthesis. Senegal. CIRAD-IEMVT - FRA. Wageningen : CTA-CIRAD-IEMVT, 
16-18. ISBN 2-85985-121-6 ; 2-85985-125-9
Le Zébu Peul sénégalais ou Gobra vit au Sénégal dans le Baal, le Djolof, le Cayor, au Nord du 
Siné-Saloum et le long du fleuve au sud-est de la Mauritanie et au nord-ouest du Mali (zone 
soudano-sahélienne). C'est un animal subconvexiligne. longiligne et hypermétrique (tai lle au garrot 
de 1,35 à 1.45 m). Le poids moyen est de 350 à 450 kg pour le mâle et de 250 à 350 kg pour la 
femelle. La robe est généralement blanche ou grise. Les cornes sont longues (70 à 80 cm) chez 
la femelle et le bœuf, plus courtes et plus massives chez le taureau. Elles prennent la forme d'une 
haute lyre. La bosse est très developpée. La mamelle et les trayons sont généralement peu 
développés. La queue mince. très longue, est pourvue d'un fort bouquet de crin à son extrémité. 
De par son mode de vie, la race Gobra est très rustique. La production laitière est médiocre, deux 
ou trois litres par jour. pendant 200 à 250 jours en station (CRZ Dara). Dans le Ferlo, cette 
production est certainement moindre ot de b1en plus courte durée. Les génisses effectuent leur 
premier vêlage entre 36 et 48 mois. Le poids moyen des veaux à la naissance est de 15 kg. Les 
aptitudes bouchères sont remarquables. Son gain de poids journalier en élevaye intensif dépasse 
1 kg/jour avec un rendement carcasse superieur à 55 p. 100. L'aptitude au travail est excellente. 
Le uœuf est c.Juci le et résistant. 
Le Ndama est un bovin du type ellipométrique, bréviligne à profil rectiligne. Il peuple princ ipale-
ment la Casamance et le Senégal Oriental. Il est possible de distinguer deux types de Ndama : le 
Ndama grand (1 m à 1.3 mau garrot) et le petit (inférieur à 1 mau garrot). L'effectif serait d'environ 
700 000 têtes. La robe présente toutes les nuances du fauve, noir, brun, g ris et blanc. La couleur 
recherchée et sélectionnée au CRZ de Dara est le brun clair ou froment. aux extrémités plus 
foncées et au ventre délavé. Les muqueuses peuvent être noires ou roses. La peau est fine et 
souple, le poil fin et court. La tôto est large et forte. avec des cornes en lyre ouvertes, effilées à 
l'extrémité. L'encolure est puissante chez le taureau. Les femelles sont mauvaises laitières. leur 
mamelle réduite produit en moyenne 2 à 4 litres par jour. Le Ndama est un bon animal de 
boucherie. Les taureaux adultes pèsent 300 kg vif, les femelles 200 kg. Le rendement à l'abattoir 
est voisin de 50 p. 100. La viande est de bonne qualité. C'est un bon animal de traction. mais vu 
les conditions du milieu. on aura soin de ne pas lui imposer de trop grandes fatig ues. 
Sous le terme générique de Djakoré, on regroupe une population bovine métisse (zébus Gobra 
taurins Ndama). Ce type est rencontré dans une zone intermédiaire passant par Kaolack et 
Tambacounda. L'extérieur est variable selon les niveaux respectifs de sang. La robe est le plus 
souvent unie et assez claire, du blanc au gris ou au jaune. Les cornes sont minces et relativement 
longues. La bosse est peu marquée et en position plus antérieure que chez le zébu pur. La taille 
se situe autour de 1,25 m et son poids peut atteindre 350 kg chez les mâles et 200 pour les 
femelles. C'est un bon animal boucher. En embouche intensive, les gains de poids journaliers 
atteignent 900 g/j. Ils ont une bonne aptitude au travail mais une mauvaise aptitude laitière, 
satisfaisante pour le veau seulement 
Au Centre de Recherches Zootechniques de Dahra ont été entrepris dès 1963 des essais de 
croisement en vue d'améliorer les races locales. Cos travaux ont intéressé le Red Shindi, le 
Sahiwal, la Brune des Alpes, le Charolais. la Montbéliarde. 
Le Sénégal n'est pas à proprement parler un pays d 'élevage de mouton Cependant, cet élevage 
est assez dense à proximité du fleuve. C'est un élevage de type familial. On distingue deux types 
bien différents comprenant au total quatre races 
Parm1 les moutons du Sahel, on reconnaît la race Maure à poils ras (Touabire). Ce sont de grands 
moutons hauts sur pattes mesurant de 0,7 m à 0.9 m. Le poids moyen est de 30 à 40 kg. mais 
chez les béliers de case engraissés de façon intensive, le poids peut atteindre 80 à 100 kg. Le 
pelage est blanc ou à fond blanc plus ou moins tacheté de noir, de roux ot de gris. La couleur 
occupe généralement l'avant-main, les poils sont très courts et grossiers. C'est un bon animal de 
boucherie (rendement 45 p. 1 00). Son engraissement est faci le. La production laitière moyenne 
oscille entre 0,2 et 0.4 1/jour. 
Autre type sahélien, la race Maure à poil long se rencontre dans le Nord. La toison qui le 
caractérise est uniformément noire ou brun-noir. Parfois, quand il est métissé. le pelage est tacheté 
de blanc au niveau de .fa nuque, des pattes et de la queue. Sa taille varie entre 0,65 m et 0, 75 m; 
son poids entre 30 et 35 kg. C'est un mauvais animal de boucherie (rendement 35 p. 100). La 
brebis est une laitière acceptable. Les poils sont utilisés pour la confection de cordes et de tentes. 
Les peaux des jeunes animaux peuvent servir à la réalisation de tapis el de couvertures. 
Le dernier type sahélien est représenté par le mouton Peul. Il est élevé en troupeaux assez 
importants dans la région du fleuve entre Bakel et Podor. Ces moutons mesurent-entre 0,6 et 0.7 m. 
Leur robe est tachetée de roux ou de noir. Les poils sont ras. les cornes en spires lâches (chez le 
mâle), horinzontales et développées. Ils pèsent environ 35 kg. Leur corps est bien charpenté et ce 
sont de bons animaux de boucherie. Tous les intermédiaires existent entre les Touabi res et les 
Peuls sénégalais du fait des nombreux croisements effectués. D'après certains auteurs, les races 
pures n'existeraient plus et seraient plus ou moins remplacées par des sujets croisés Touabire-Peul 
(ou Waralé). 
La dernière race (race Djallonké) se rencontre surtout en Casamance (mouton guinéen). C'est un 
animal de 0,4 à 0,6 rn de hauteur au garrot pesant moins de 20 kg. Le poil est ras. La robe est 
blanche plus ou moins tachetée de roux. Le bélier présente crinière et camail abondant Malgré sa 
petite tail le, c 'est un bon animal de boucherie. Les brebis sont peu laitières. 
Comme pour les bovins. de nombreuses races étrangères ont été introduites. 
Au Sénégal, comme dans de nombreux pays sahéliens, deux types de chèvres peuvent être 
distingués. Dans le Nord, comme pour le mouton, se trouve la chèvre du Sahel. La variété Maure 
est de taille élevée (70 à 85 cm au garrot) et la variéte Sénégalaise plus petite (60 cm au garrot). 
C'est un animal longiligne. au profil rectil igne. Leur poids varie : l'un de 30 kg. l'autre autour de 
25 kg. Leur robe peut être grise ou froment, souvent conjuguée avec du noir. du roux ou du blanc. 
Ce sont des animaux très rust iques. La chèvre est re lativement prolifique. La production laitière est 
bonne (100 à 120 1. sur 120 jours) Le màle castré s'engraisse facilement et donne une viande de 
bonne qualité. 
En Casamance, on rencontre la chèvre naine - chèvre Djallonké. Sa résistance particu lière à la 
trypanosomose définit son aire d'extension. C"est la chèvre élevée par les sédentaires. De petite 
taille (0,65 m). cet animal ne dépasse guère 18 à 20 kg de poids vif. La robe est brune à extremités 
noires avec raie foncée sur la crête dorsale. ou blanche avec des taches noi res. quelquefois 
tricolore. C'est une race rustique. La chèvre jouit d'une bonne fécond ité et donne deux petits par 
portée, une fois par an. Par contre. elle est mauvaise laitière. Ses qualités bouchères sont 
satisfaisantes (rendement viande 50 p. 1 00). 
Les croyances religieuses limitent l'extension de l'élevage porcin au Sénégal. La zone du porc est 
la Casamance. Les porcs de race locale non améliorée vivent en général en sem1-liberté autour 
des villages. Ce sont des animaux longilignes. llauts sur pattes, souvent mal conformés: de taille 
et de poids hétérogènes (tai lle 0,40 - 0,60 m - poids 50 à 60 kg). La poitrine est étroite ; les 
membres sont longs et grêles. les jambons peu fournis. L'animal est de type coureur. La robe est 
en général noire ou g ris foncé. parfois pie-noi re ou rousse Des essais d'amélioration ont été faits 
avec des croisements Yorkshire-Large-White. Ce porc do croisement est très rustique. Son 
aptitude à l'engraissement est assez marquée. Adulte. il peut atteindre 150 kg. 
D'une façon générale, la densité du peuplement équin depend de la présence des vecteurs de la 
trypanosomose. Le cheval Mbayar se rencontre dans une banc1e de terrain qui va de Thiès à 
Tisouane et s'étend vers Djourbel. Sa taille est petite (1.30 - 1.40 mau garrot). C'est un animal 
trapu. La tête est forte, l'encolure courte et épaisse. les membres solides à articulations larges. La 
robe est généralement baie. parfois alesane. C'est un animal rustique et très endurant essentielle-
ment destiné à la traction. 
Le Mpar, cheval de Cayor. est un anirnal souvent mal conformé, de petite taille 1,25 à 1,35 m. Il a 
la réputation d'un anima! rustique. Le Foutanké est un cheval rencontré dans le Siné-Saloum. Il 
représente un essai de transformation du Mbayar en vue d'accroître sa taille. C'est un animal de 
grande taille (1 ,45 - 1,50 m). Chew~l de selle. on rencontre parfois, lorsqu'ils sont bien entretenus, 
des sujets élégants, énergiques, à allure bri llante. D'autres croisements ont été effectués au CRZ 
de Dhara avec des pur-sang Anglo-Arabes. 
C'est principalement dans les régions de grande production d'arachide que l'on rencontre les gros 
effectifs d 'ânes {rôle dans le transport des récoltes). 
L'âne se présente sous la forme d'un animal de petite taille : 80-100 cm. Il a la tête carrée, le front 
large, les naseaux minces ot dilatés, le dos bien horizontal, la croupe courte. Sa robe varie du gris 
au brun foncé et présente toujou rs une bande cruciale très nette. Ce petit animal, doué d'une 
vigueur exceptionnelle, peut porter des charges de 100 kg. Sa rust icité et sa sobriété lui 
permettent de se maintenir en bonne condit ion sans exiger aucun soin de ses maîtres, peu 
disposés du reste, à 1er lui donner. Il est relativement docile. 
Le nombre de dromadaires a régressé depuis plusieurs années au Sénégal. Peu d'espèces ont 
été décrites. On reconnaît uniquement un animal de grande taille (2 m, 2.1 m), très élancé, de robe 
fauve. Il est utilisé ·pour le transport et la production laitière. 
Les volailles vivent un peu partout au Sénégal. mais elles sont plus nombreuses dans les régions 
suivantes : Caoyer, Djoloff. Ndiambour, Baol et Siné-Saloum. 
La paule africaine est de petite taille et de fa ible poids (femelle de 1 kg) assez bonne pondeuse 
(60 à 100 œufs) Elle est remarquablement adaptée à son milieu. L'amélioration de la race par 
croisement avec des races de haut rendement (Rhode-Island - Sussex - Leghorn - New-Hampshi-
re) a donné de bons résultats. Nous signalerons simplement l'existence de dindons, canards, oies 
et lapins. Ces animaux font rarement l'objet d'une exploitation traditionnelle. Comme pour toutes 
les volailles, la place est laissée aux élevages industriels. 
Plus de 300 études portant sur l'élevage sénégalais ont été recensées à I'IEMVT. Ces travaux 
disposés par zone géographique ont été classés par ordre chronologique, puis alphabétique. Ils 
s'intéressent, en grande majorité , à l'élevage bovin, ovin et caprin (tableau 1) et au regroupement 
des autres espèces (tableau 2). Les références portées sur ces différents tableaux renvoient aux 













3, 4, 7, 10, 11, 15, 17, 18, 4, 7, 10, 15, 17, 18, 19, 
19,20,22,23,24,27, 20,22,23,24,27, 28, 
28,29, 30,34, 37,38, 29,30,34,37, 40,43, 
40,43,49,53,56, 58, 49, 53,56, 58,83,98, 
65, 75, 77, 83, 93, 98, 121, 155,157,167,183, 
121,123, 155,157,166, 185, 189,190,191,199, 
167,183,185,189,190, 236,255,287,289,306. 
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ANIMALES
Les trypanosomoses animales 
La subdivision du pays en zones écologiques distinctes est en parfaite co rrélation avec la répartition du 
cheptel ovin, caprin, bovin et équin du pays. 
Le zébu, animal trypanosensib le, ainsi que les moutons touabire, peulh-peu lh et chèvres du Sahel, 
se retrouvent tous dans la zone sahélienne dépourvue de glossines, tandis que le Sud du pays 
renferme essentiellement le chepte l trypanotolérant (bovins Ndama, moutons Djal lonké et chèvres 
naines). La zone soudano-sahélienne à nord-soudanienne se compose, elle, d 'une popu lation 
hétérogène comprenant un très fort taux de métis zébu , Ndama, localement appelés Djakoré. Ces 
animaux ont une trypanotolérance intermédiaire, ce qui explique le plus fort taux d'utilisation de 
trypanocide du pays : 18 989 cas trai tés en 1984 contre 4 645 en Casamance, 5 410 au Sénégal-
Oriental (source ASPA)*. 
Une enquête épizootiologique récente dans cette zone a permis de mettre en évidence 
Trypanosoma congo/ense, T. brucei ct T. vivax dans la zone, avec une prévalence de l'ordre de 
15 p.1 00. Une très nette prédominance de T. congolense est cependant notée car il représentait 
à lui seul p rès de 60 p.1 00 des cas positifs . 
Une étude similaire étalée sur différentes périodes de l'année a permis de noter une prévalence 
de l'ordre de 14 p.1 00, variant de manière peu sensible chez les bovins Ndama de haute 
Casamance avec, là aussi , prédominance des infections à T. congolense qui est l'espèce la plus 
pathogène chez les bovins. 
* Direction de la Santé et des PI'Oductions Animales. 
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DISTRIBUTION DES TIQUES DU BETAIL
Gueye A., Camicas Jean-Louis, Dubois P.R.. 1989. Distribution des tiques du bétail. In : Elevage et potentialités pastorales sahéliennes. Synthèses 
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B. annulatus (Say, 1821) : ce Boophilus a été le vecteur de la piroplasmose bovine aux États-Unis. 
Sa présence a été signalée naguère dans les secteurs eusoudanien et soudano-guinéen 
(Morel, 1965). li semble avoir disparu de ces régions (carte 1 ). 
Hyalomma truncatum Koch, 1844 : cette espèce eurytope et à valence écologique élevée se trouve 
dans les domaines sahélien et soudanien avec une variation d'abondance entre les différents 
secteurs. La sécheresse n'a pas modifié sa répartition (carte 2). 
H. m. rufipes Koch, 1844 : cette espèce existait sur tout le territoire avant les modifications 
clif'l'latiques. Sa présence semble plus discrète maintenant dans le domaine sahélien (carte 2). 
H. impe/tatum Schulze et Schlottke, 1929 : la distribution de ce Hyalomma se limitait auparavant au 
secteur sahélo-saharien : actuellement son aire de répartition intéresse l'ensemble du domaine 
sahélien (carte 2). 
H. impressum Koch, 1844 : espèce endémique il y a quelques années encore dans les secteurs 
soudano-sahélien et soudano-guinéen ainsi que dans les Niayes, elle n'est observée de nos jours 
que dans cette dernière région et dans la zone limitrophe méridionale (carte 2). 
H. dromedarii Koch, 1844 : espèce inféodée au dromadaire ; le domaine sahara-africain constitue 
son habitat. El!e se retrouve également dans les régions méridionales fréquentées par les 
camelidés (carte 2}, uniquement sous la forme de mâles qui restent fixés sur l'hôte beaucoup plus 
longtemps que les femelles. 
H. nitidum Schulze, 1919 : espèce très localisée. Sa présence n'a été signalée que dans le secteur 
eusoudanien, au niveau de Kédougou (carte 2). 
Rh. e. evert si Neumann, 1897 : vecteur de Theileria avis, agent de la theileriose bénigne du mouton 
et de Babesia equi, agent de la piroplasmose équine. Elle est suspectée de transmettre Ehr!ichia 
ovin a. 
La distribution de cette espèce concerne toutes les zones phytogéographiques précédemment 
définies avec cependant des variations dans l'abondance. Dans les Niayes où elle était rare il y a 
quelques années. elie y devient très commune (carte 3). 
Rh. guilhoni Morel et Vassiliades, 1963 : appartenant essentiellement au domaine sahélien et à la 
partie septentrionale du secteur soudano-sahélien. cette espèce est en train de remplacer le 
groupe Rh. sulcatus-turanicus au niveau de plusieurs localités (carte 3). 
Rh. senegalensis Koch, 1844 : l'habitat de l'espèce au Sénégal est constitué par les secteurs 
eusoudanien, soudano-guinéen et les Niayes bien que la population se réduise actuellement dans 
cette dernière région (carte 3). 
Rh. lunulatus Neumann, 1907: espèce du domaine soudanien, dont les populations sont de plus 
en plus importantes parallèlement à l'accroissement de la pluviométrie annuelle (carte 3). 
Rh.muhsamae Morel et Vassiliades. 1965 : espèce localisée dans la vallée du fleuve Sénégal ainsi 
qu'au niveau des secteurs soudano-sahélien et soudano-guinéen (carte 3). 
Groupe Rh. sulcatus-turanicus: la distribution normale du groupe intéresse le domaine soudanien. 
mais grâce à des facteurs micro-climatiques favorables, on le retrouve dans les Niayes et le long 
du fleuve Sénégal. 
Implications épidémiologiques 
Les , variation~ dans la répartition géographique et le niveau des populat ions des d ifférentes 
especes de ttques engendrent souvent des déséquilibres dans la coexistence entre les hôtes les 
vecteurs et les. B:gen~s pathogèn"es. Les conséquences de la sécheresse se traduisent d'abord' par 
une producttvtte fatble des paturages, puis par une réduction importante des vecteurs qui 
assurent, dans les condtttons naturelles, une immunisation régulière du cheptel vis-à-vis des 
pnnc1pales affecttons. 
L:a~sence prt?IOnQée de contact entre . 1~. bétail et les agents pathogènes est à l'origine des 
dtfferentes ep1zoot1es notées dans la mo1t1e Nord du pays, en l'occurrence les mortalités causées 
par .l'anaplasmose bovine et diverses infections virales consécutives à la réintroduction ou à la 
proltfératton subtte d'espèces vectrices. 
Conclusion 
L<;~ répB:rtition géographique des tiq~es et le nivea~ des populations des différentes espèces sont 
! res dependants ~es facteurs chmattques qu1 connatssent actuellement des fluctuations 
1mportantes au n1veau de la zone intertropicale. Cette instabilité entraîne souvent un 
bouleversement dans la distribution de ces acariens engendrant par la même occasion de 
nouvelles situations épidémiologiques. 
~·a:n~nagement .~u territoi:e et la réalisation d 'ouvrages hydrauliques peuvent également être à 
1 ongtne de modtftcattons ecologtques ayant une répercussion sur cette distribution. 
Aussi est-il nécessaire de situer la répartition géographique et les situations épidémiologiques 
correspondantes dans un contexte susceptible d'évoluer. 
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Carte 1 
DISTRIBUTION DES TIQUES DU BÉTAIL 
Situé entre une région subdésertique au Nord et une région torestière au Sud, le Sénégal est 
caractérisé par une succession de zones phytogéograph1ques délimitées grossièrement par le 
tracé des isohyètes. Ces zones définies par Trochain sont présentées ci-après, ainsi que la 
physionomie de leur végétation et certains traits des climats a,JxqLels elles sont soumises. 
Domaine sahélien 
Secteur sahélo-saharien steppe contractée, pluviométrie annuelle comprise entre 200 et 400 mm : 
Secteur sahélo-soudanien : steppe arbustive de transition : 400, p, 600 mm : 
Sur la façade maritime de cette zone se trouve1t les Niayes, véritables reliques de forêt guinéenne. 
Domaine soudanien 
Secteur soudano-sahélien: savane arbustive ou arborée: 600,p,1 000 mm: 
Secteur eusoudanien savane boisée: 1 OOO,p,1 200 mm: 
Secteur soudano-guinéen: forêt claire: p, 1 200 mm. 
La réduction drastique de la pluviométrie pendant les années de sécheresse a considérablement 
modifié les limites géographiques de ces zones, et les formations végétales correspondantes ont 
subi d'importants changements, aussi bien qualitatifs que quantitatifs 
Pendant cette période de sécheresse, de minces cours d'eau et des vallees mortes ont succédé 
aux réseaux hydrographiques jadis bien développés, et dont les nombreuses ramifications 
pénétraient loin à l'intérieur ,jes terres avec une végétation riveraine dense. Cette végétation liée 
aux stations à hydromo·ph1e prolongée s'est raréfiée faute d'une humidité suffisante du sol, et à 
cause d'ure exploitation abusive par l'homme. 
L'une des conséquences directes de l'évolution des car-actéristiques climatiques et végétales pour 
les différents écosystèmes pastoraux est la modification de l'habitat des espèces animales, dont 
les arthropodes. 
Les tiques sont très sensibles aux variations des facteurs écologiques qui influent sur leur 
répartrtron géoyraµl11que. Ces facteurs peuvent être à l'or gine de l'élinination d'une espèce au 
niveau d'un territoire devenu inadéquat ou agir sur la densité de ses populations. 
Parallèlement à ces aléas que l'on peut noter dans la distribution des vecteurs, se pose le 
problème de l'épidémiologie des maladies qu'ils transmettent. 
Principe de représentation de la distribution des tiques. 
Afin d'illustrer l'évolution de la répartition géographique des tiques inféodées au bétail, quelques 
indications sont données sur leur distribution effective avant la sécheresse, ainsi que sur les 
localités où elles ont été récoltées après une décennie de pluviométrie inférieure à la normale. 
Cette méthode offre la possibilité de prévoir la réinfestation de certaines régions en cas de retour 
à une pluviométrie régulière ou d'une remise en eau de vallées desséchées, grâce à la création 
d'ouvrages hydrauliques. 
L'unité utilisée pour établir les cartes de distribution est le degré-carré qu , à la latitude du Sénégal, 
écuivaut à un carré de 109 km de côté. Il devient ainsi possible de situer plus aisément les 
différentes espèces de tiques au sein de zones phytogéographiques dont les climats 
correspondants conditionnent la présence ou l'absence de ces acariens. 
Variations dans la distribution des tiques 
Amb/yomma variegatum (Fabricius, 1794) : tique vectrice de la cowdriose et des theilé·ioses à 
Theileria mutans (Theiler, 1906) et Th. velifera (Uilenberg, 1964), cette espèce est également 
suspectée au Sénégal de transmettre les ehrlichioses bovine et ovine, et les anaplasmoses des 
ruminants domestiques ( carte 1 ). 
La distribution do cette tique avant la sécheresse intéressait tout le domaine soudanien, les Niayes 
et le domaine sahélien, en particulier le cours du fleuve Sénégal. La répartition géographique a oeu 
évolué, même si on note une baisse importante des populations lo:::alisées près du fleuve. 
Boophilus decoloratus (Koch, 1844): tique impliquée dans la transmission de la piroplasmose 
bovine à Babes,a b1gemina Smith et Kilborn, 1893 et de l'anaplasmose bovine à Anaplasma
marginale. 
La répartition de cette espèce concernai; principalement les zones suivantes : 
les Niaves, 
- le sectèur sahélo-sa1arien le long du fleuve,
- et secondairement le secteur soudano-sahélien
Les récoltes actuelles ne sont réalisées que dans les Niayes et quelques rares individus dans le 
secteur soudano-sahélien ( carte t ). 
Boophilus geigyi .l\eschlimann et Morel, 1964 · espèce supposée assurer la transmission de 
Babes,a b,gemina dans son aire de répartition Elle est vicariante de B. c/ecolora!us dans les 
secteurs eusoudanien et soudano-guinéen où elle est actuellement localisée. 
Elle a également coexisté avec B. decoloratus dans les Niayes ( carte 1 ). 
B. annulatus (Say, 1821): ce Boophi/us a été le vecteur de la piroplasmose bovine aux États�U�is
Sa présen�e a été signalée naguère dans les secteurs eusoudarnen et soudano-,Juineen
(Morel, 1965). Il semble avoir disparu de ces régions (carte 1).
Hyalomma truncatum Koch, 1844: cette espèce eurytope et il vale�ce écologique élevée se tmuve 
dans les domaines sahélien et soudanien avec une variation d abondance entre les d1fferents 
secteurs. La sécheresse n'a pas modifié sa répartition (cartR 2). 
H. m. rufipes Koch, 1844 : cette espèce existait sur tout le territoire avant le,s. modificationsclimatiques. Sa présence semble plus discrète maintemilll dans le domarne sahel1en (carte 2). 
H. impeltatum Schulze et Schlottke, 192CJ · la distribution de.ce Hyalomma se limitait auparavant.ausecteur sahélo-saharien : actuellement son aire de répart1t1on intéresse l'ensemble du domaine
sahélien (carte 2). 
H. impressum Kocr,, 1844 : espècEC> endém.ique il y a quelques années, encor� da�s les secteurs
soudano-sahél1en et soudano-gu1neer1 a1ns1 que dans les N1ayes,. elle n est obvorvee de nos Jours 
que dans cette dernière région et dans la zone limitrophe méridionale (carte 2) 
H. dromedarii Koch, 1844: espèce inféodée au dromadaire : le d?maine sahar?·alric�in constitue
son habitat Elle se retrouve également dans les reg1ons merid1onales frequentees par les
camelidés (carte 2), uniquement sous la forme de mâles qui restent fixés sur l'hôte beaucoup plus
longtemps que les femelles
H. nitidum Schulze, 1919 : espèce très localisée. Sa présence n'a été signalée que dans le secteur
eusoudanien, au riiveac de Kédougou (carte 2). 
Rh. e. evertsi Neumann. 1897 · vecteur de Theileria avis, agent de la theileriose bénigne du mouton 
et de Babesia equi. agent de la piroplasmose équine. Elle est suspectee de transmettre Ehr/1ch1a
avina. 
La distribution de cette espèce concerne toutes les zones phytogéo.graphiques P;écédemmentdéliriies avec cependant des variations dans l'abondance. Dars les N1ayes ou elle e,a1t rare 11 Y a 
quelques années, elle y devient très commune (carte 3). 
Rh. guilhoni Morel et Vassil1ades, 1963 : appart:nant essentiell�ment au domaine sal1élien et à la 
partie septentrionale du secteur soudano,sahel1en, cette e�pece est en train de remplacer le 
groupe Rh. sulcatus-turanicus au niveau de plusieurs local1tes (carte 3). 
Rh. senega!ensis Koch, 1844 : l'habitat de l'espèce au Sénégal est c'?nst.itué par les secteurseusoudanien, soudano-guinéen et les Niayes bien que la population se redu1se actuellement dans 
cette dernière région ( carte 3). 
Rh. /unulatus Neumann, 1907 : espèce du domaine soudanien, . dont 1.es populations sont de plus en plus importantes parallèlement à l'accroissement de la pluviométrie annuelle (carte 3). 
Rh.muhsamae Morel et Vassiliades, 1965 : espèce localisée dans la vallée du fleuve Sénégal ainsi 
qu'au niveau des secteurs soudano-sahélien et soudano-guinéen (carte 3). 
Groupe Rh. su/catus-turanicus: la distribution norrnale du groupe intéresse le domaine soudanien, 
mais grâce à des facteurs micro-climatiques favorables, on le retrouve dans les N1ayes et le long 
du fleuve Sénégal. 
Implications épidémiologiques 
Les variations dans la répartition géographique et le niveau des populations des différentes 
espèces de tiques engendrent souvent des déséq·uilibres dans la coexistence entre les hôtes, les 
vecteurs et les agents pathogènes. Les conséquences de la sécheresse se traduisent d'abord par 
une productivité faible des pâturages, puis par une réduction importante des vecteurs qui 
assurent, dans les conditions natu0elles, une immunisation régulière du cheptel vis-à-vis des 
principales affections. 
L'absence prolongée de contact entre le bétail et es agents pathogènes est à l'origine des 
différentes épizooties notées dans la moitié �Jard du pays, en l'occurre1ce les mortalités causées 
par l'anaplasmose bovine et diverses infections virales consécutives à la réintroduction ou à la 
prolifération subite d'espèces vectrices. 
Conclusion 
La répartition géographique des tiques et le 1iveau des populations des différentes espèces sont 
très dépendants des facteurs climatiques qui connaissent actuellement des fluctuations 
importantes au niveau de la zone intertropicale. Cette instabilité entraîne souvent un 
bouleversement dans la distribution de ces acariens engendrant par la même occasion de 
nouvelles situations épidérTiologiques. 
L'aménagement du territoire et la réalisation d'ouvrages hydrauliques peuvent également être à 
l'origine de modifications écologiques ayant une répercussion sur cette distribution. 
Aussi est-il nécessaire de situer la répartition géographique et les situations épidémiologiques 
correspondantes dans un contexte susceptible d'évoluer. 
A. GUEYE - J.L CAMICAS 
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Prophylaxie médicale : le LNERV fabrique le "Pasteurellox", vaccin de culture dense de 
P. multocida sérotype E (de Carter) par la méthode de Sterne en bouillon enrich i, inactivé par le 
formol à 4 p. 1000 et adjuvé à l'alun de potassium. 
Pasteurellose des petits ruminants 
Ëtiologie : Pasteurella multocida sérotypes A et D sont en cause, ainsi que Pasteurel/a haetnolytica, 
habituellement associés soit à des virus, soit à des mycoplasmes, soit à d'autres bactéries, 
notamment dans les complexes pneumopathiques. 
Espèces affectées : 
- ovins : souvent "pasteurellose vraie" à P. multocida (sérotypes A1 , A3, majoritaires et D2). 
P. haemolytica est également isolé de lésions appartenant à 4 sérotypes ; 
- caprins : l'étude du portage et les isolements à partir de lésions ont mis en évidence 
P. multocida (types A1, A3, Al, A9, D3 et D4) et P. haemolytica (sérotypes au nombre de XV) . 
Ëpidémiologie : la pasteurellose des petits ruminants serait une maladie secondaire à l'action de 
facteurs stressants qui seraient des viroses (peste des petits ruminants notamment) pour les 
caprins, et un mauvais état physiologique (par carence alimentaire, parasitisme .. . ) pour les ovins. 
Prophylaxie médicale : vaccin du LNERV "Pasteurellad" qui est une culture dense de P. multocida 
types A et D par la méthode de Sterne en bouillon enrichi, inactivée par le formol à 4 p. 1000. 
Pasteurellose aviaire ou choléra aviaire 
Maladie cliniquement identifiée dans les élevages de façon fréquente, évoluant habituellement 
sous sa forme aiguë, plus rarement sous forme chronique . Cependant, le LNERV n'a encore jamais 
isolé P. multocida des lésions . 
Un vaccin est fabriqué, le "Cholavil ", qui est une culture totale et concentrée de P. multocida types 
A et D, inactivée par le formol (souches isolées ailleurs). 
La brucellose 
Ëtiologie : 
- bovins : Bruce/la abortU$ est seul mis en évidence ; toutes les souches apparti ennent au biotype 
Ill (sauf une : biotype 1). Etudes faites en 1980. 
Cette espèce présente deux caractères inhabitue ls ; elle est oxydase négative, et le profil moyen 
d'oxydation métabolique est modifié pour 4 des substrats conventionnels : L-asparagine, 
L-arabinose, D-galactose et D-xylose ; 
- ovins-caprin s : études peu nombreuses, effectuées sur un effectif restreint, hors des zones à 
haute endémicité brucell ique. En 1939, isolement de B. melitensis chez l'homme et la brebis. 
Depuis, les analyses ponctuelles effectu ées au LNERV n'ont pu révéler la brucellose chez le 
mouton ou la chèvre, même sérolog iquement, à part quelques résultats positifs peu significatifs 
(0,37 et 0,89 p. 100 respectivement dans la région de Saint-Louis). 
Espèces affectées : 
- bovin, ovin et caprin sont réceptifs et plus ou moins sensibles ; 
- homme : réceptif et sensible. 
Répartition géographique : l'infection brucellique est identifiée dans toutes les régions du Sénégal 
(par des tests sérolog iques) avec une incidence très variab le; les régions de Ziguinchor, de Kolda, 
de Tambacounda, de Kaolack et de Fatick étant les plus touchées . 
En moyenne, le taux d'infection est supérieur à 15 p. 100 (certaines localités du Sud 
atteignent 70 p. 1 00). 
Épidémiologie : incidence peu importante en zones à élevage extensif, ensoleillées. La chaleur et 
l'humidité des rég ions Sud assurent la conservation et la diffusion de Bruce/la dans les troupeaux 
élevés sur le mode semi-extensif grâce à une richesse permanente des pâturages. 
Diagnostics : 
- bactériologique : à partir de liquide de ponction d'hygroma et de ganglion rétromammaire ; 
- sérologique : par la S.A.W, le R.B.T. et la FC. Le R.B.T. (Rose Bengale Test) est utilisé en routine 
au LNERV pour les dépistages épidémiologiques ; 
- cli nique : 
- bovins : hygroma chez 4,40 p. 100 des taurins Ndama ; avortement brucellique : chez 4,16 p. 100 
des femelles adultes Ndama; 
- homme : zoonose professionnelle : 14,8 p . 100 chez les ouvriers d 'abattoir de Dakar ; zoonose 
rurale : 4,5 p. 100 des habitants en zone d'élevage Ndama. 
Prophylaxie sanitaire : éducation de l'éleveur, dépistage des contaminés, élimination immédiate 
des malades à forme ouverte (avortement), envoi progressif des autres animaux infectés vers 
l'abattoir. 
La dermatophilose 
Étiologie : Dermatophilus congolensis (Dermatophilaceae): 1958. 
Répartition géographique: importante dans les zones è hygrométrie élevée, supérieure à 500 mm/an 
(cas des régions Sud) ; incidence faible dans la moitié .Nord du Sénégal. 
Épidémiologie : évolution saisonnière le plus souvent, quelquefois chronique. Les porteurs du 
germe sont les animaux è infection chronique ou apparemment sains. Arth ropodes piqueurs et 
tiques favorisent grattage et inoculation passive des germes. Importance économique parfois 
considérable. 
Prophylaxie : seulement sanitaire par des bains détiqueurs. 
Traitement : antibiotiques. 
Farcin du bœuf 
Étiologie : Mycobacterium farcinogenes, isolé de cas de farcins externe et interne au Sénégal ; 
spécifique des bovins Gobra et Ndama. 
Répartition géographique : identifié dans les régions de Dakar (Sangalkam, Rufisque) et de Thiès 
(départements de Mbour, Joal et Thiès). Découvertes d'abattoir (de Dakar). 
Évolution : s'effectue sur le mode chronique, des mois, voire des années. 
Prophylaxie : sanitaire par désinfection, bains détiqueurs, élimination des malades. 
La tuberculose 
Étiologie: 
- Mycobacterium tuberculosis : isolé sur bovins, porcs, chiens et volailles. 
- Mycobacterium bovis : isolé sur bovin. 
Espèces affectées : bovins importés du Mali , en majorité; bovins pakistanais (Sahiwal, Red Sindi) 
ayant ou non transité par la Tunisie : zébu Gobra plus rarement. 
Le chien est souvent atteint, et la tuberculose aviaire est d iagnostiquée dans certains élevages, à 
Dakar notamment. Les porcs sont réceptifs et sensibles. 
En général, l'infection est la règle, la maladie l'exception. Faire en sorte de ne pas confondre 
tuberculose et farci n du bœuf. 
Prophylaxie : sanitaire, rigoureuse pour év iter les contacts troupeaux sénégalais/ troupeaux 
étrangers , raccourcir au maximum le séjour du bétail importé au Sénégal , assurer une inspection 
dès viandes plus rigoureuse différenciant la tuberculose du farc in, tuberculination systématique 
avant l'achat d'un bovin à l'étranger. élimination des animaux et désinfection. 
La paratuberculose ou maladie de Johne 
Étiologie : Mycobacterium paratuberculosis ou bacil le de Johne identifié au Sénégal en décembre 
1986 sur des animaux d 'importation. Temps de culture à l'isolement : 8 semaines et 5 jours pour 
le premier cas . 
Animaux affectés : bovins de race Montbéliarde importés de France. 
Répartition géographique : pour l'heure (en 1988) identi fié sur le troupeau laitier constitué de 
Montbéliardes et Pakistanaises élevées à Sangalkam (région de Dakar). Quelques cas 
sporadiques sont connus. 
Prophylaxie : sanitaire identique è celle de la tuberculose. 
Les salmonelloses 
Étiologie : zoonoses dues à des entérobactéries du genre Salmonella. Les salmonelloses animales, 
cliniques (primaire ou secondaire) ou non (portage) connues au Sénégal sont les suivantes : 
- salmonelloses primaires : importance limitée au Sénégal sauf pour la typhose aviaire à 
Salmonella gallinarum à l'origine d 'enzooties meurtrières; 
- salmonelloses secondaires : agents identifiés au Sénégal : 
S. typhimurium : émerge à la faveur d'une infection virale. Toutes les espèces animales 
domestiques sont réceptives et sensibles à ce germe, 
S. enteritidis : isolé chez le cheval, le porc, le chien, lors de gastro-entérite ou de castration ; 
- Portage de Salmonella: au niveau des ganglions mésentériques, étudiés chez le porc, les ovins-
caprins, les bovins et dans les selles (coproculture) des chevaux et des chiroptères (chauve-souris 
frugivores et insectivores), 
- Sérotypes rencontrés au Sénégal : les sérotypes recensés chez les animaux au Sénégal figurent 
dans le tableau 1 . 
Espèces affectées : bovins (4,8 p. 100); ovins (4,7 p. 100) ; caprins (3,6 p. 100) ; porc (18,9 p. 100); 
résultats d'études effectuées en 1971/79 ; ont aussi été concernés : les équins (7,4 p. 100); 
chauve-souri s frugivores (11 ,7 p. 1 00) et chauve-souris insectivores (13,6 p . 1 00) . 
Épidémiologie des denrées d'origine animale sont souvent contaminées (viande, œuf, lait) 
provoquant des zoonoses mineures (tableau 2). Les salmone lles sont répandues dans le fumier, 
dans l'eau ... 
Tableau 1 Salmonella au niveau de l'abattoir (1 ). 
Secteurs Nombre de Positifs Pourcentage prélèvements 
Salle d'abattage (bœufs, veaux, moutons) 
} 216 } Sol: 60 6 9 10 } murs, matériel , vêtements : 156 3 1,9 4,6 
Locaux de triperie (bœufs, veaux,moutons) 112 9 8,0 
Salle d'abattage des porcs 57 15 26,3 
Abattoir sanitaire 39 6 15,3 
Secteur "sale" : salles de saisie, du coche, 
de réception des issues, boyauderies 62 26 41,9 
Ex : abattoir des volailles 9 5 
Locaux de commercialisation, salles 
des ventes, entrepôts frigorifiques 
Balances 69 19 27,5 
Chariots, cuves , récipients 56 9 16,0 
Plans de travail 146 20 13,7 
Murs 47 6 12,7 




Sol 72 6 8,3 
Crochets, barres à crochet 46 3 6,5 
Armoires de bureau 26 0 0 
Intérieurs de véhicule 11 2 
TOTAUX 1 056 143 13,7 
d'après CA TSARAS, 1978 ( 1 ). 
Extrait de Réf. no 67 /Microbiolog ie/ LNERV - Juil let 1984 
La campylobactériose ou vibriose des ruminants 
En 197 4, deux (2) animaux sur 565 ont révélé une infection à Campylobacter fetus par le test de 
muee-agglutination effectué sur les taurins Ndama de la région de Kolda. Ces résu ltats sont jugés 
peu significatifs. 
La listériose 
Entre 1962 et 1967 un sondage sérologique effectué par la Faculté de Médecine de Dakar chez 
l'homme et les animaux domestiques a révélé les taux d'infection suivants (dans la région de 
Dakar): 
ovins : 10 p. 100 l 
bovins : 3 p. 100 infectés par Listeria monocytogenes 
porcs : 6,6 p. 100 
En 1979, une enquête sérologique concernant des moutons et des chèvres de la rég ion de Kao-
lack a abouti à des résultats négatifs. 
D'autres études sont actuel lement en cours. 
Les leptospiroses 
En 1956, une enquête sérolog ique systématique indique que plusieurs espèces animales domes-
tiques sont soumises à l' infection par 13 sérogroupes de leptospires, ainsi que l'ind iquent les 
tableaux 1, 2 et 3. Ëtudes effectuées dans les régions de Dakar, Ziguinchor, Kolda, Saint-Louis, 
Thiès et dans le Ferla. 
En 1971, sur des chevaux de Sangalka.m (rég ion de Dakar) une infection à Leptospira canicola est 
mise en évidence par sondage sérologique. 
Chlamydiose et fièvre Q 
Une enquête sérologique exécutée en 1979 a révélé une infection mixte à Coxiella burneti et à 
Chlamydia psittaci avis chez des moutons de la région de Dakar. 
Une sérologie chlamydienne a été effectu ée en 1985 sur 105 moutons de Kaolack ; le taux 
d'infection était de 3 p.1 00. 
Tableau 2 
Nombre de différents sérogroupes selon les espèces animales 
Espèces animales 
Sérogroupes 
Hommes Bovins Ovins Caprins Porcins 
289 433 200 150 66 
L. hebdomadis 1 47 5 
L. tarassovi 3 22 4 
L. autumnalis 1 
L. ballum 1 7 5 1 
L. bataviae 2 3 
L. cynopteri 1 2 1 
L. javanica 4 
L. pyrogenes 2 2 
L. /. haemorrhagiae 1 1 2 
L. Australis 2 
L. pomona 1 
L. grippo-typhosa 1 
L. canicola 1 
Extrait : thèse Médecine - no 15/ 1971 - Université Dakar 
Tableau 3 




L. hebdomadis + + 
L. tarassovi + + 
L. autumnalis + -
L. bal/um + + 
L. bataviae + + 
L. cynopteri + -
L. javanica - + 
L. pyrogenes + + 
L. 1. haemorrhagiae + -
L. Australis - + 
L. pomona - -
L. grippo-typhosa + -
L. canicola + 
Extrait: thèse Médecine - no 15/1971 -Université Dakar 





















Une étude systématique de laits de mammite provenant des troupeaux laitiers de Sangalkam 
(rég ion de Dakar) a mis en évidence de nombreuses bactéries , impliquées isolément ou en 
assoc iation . 
La vingtaine de bactéries ainsi isolées chez les femelles montbéliardes et pakistanaises (seulement 
les femelles importées) est à l'origine de 6 types de mammites monobactériennes (mammites 
staphilococc ique, streptococcique, et colibacillaire, mammites à Corynebacterium pyogenes, Pseudo-
manas aeruginosa et Serratia marcescens) et de plusieurs types de mammites polybactériennes. 
Les germes isolés jusqu'à ce jour figurent dans le tableau c i-dessous : 




COCCI Staphylococcus xylosus 
GRAM POSITIF Streptococcus agalactiae 
Streptococcus dysgalactiae 
Streptocoques du groupe A 
Streptocoques non groupables 
BACILLE Corynebacterium pyogenes 
GRAM POSITIF Corynebacterium bovis 
Escherichia coli 
Klebsiella ozaenae 





AUTRES BACTÉRIES Pasteurella aerogenes 




Maladies à germes anaérobies 
Le charbon symptomatique 
Ét iologie : C/ostridium chauvoei 
Espèces affectées : les bovins,surtout,sont touchés. 
Répartition géograph ique : signalé dans plusieurs rég ions du Sénégal, et en particulier dans la 
région de Tambacounda, zone endémique, en Casamance (régions de Ziguinchor et de Kolda) et 
à Thiès. 
Épidémiologie : maladie tellurique et de saison des pluies, entretenue dans les sols contaminés par 
des spores résistantes. 
Prophylaxie médicale : vaccin du LNERV "Carbosympto" qui est une culture de Cl. chauvoei 
(souche isolée à partir d 'un foyer à Thiès) inactivé par le formol à 4 p.1 000 et adjuvé à l'alun de 
potassium. 
Le botulisme 
Étiologie : sérotypes C et D de Clostridium botulinum 
Répart ition géographique : identifié dans la moitié Nord du Sénégal, en particulier dans le Ferlo, 
le Djoloff, le Sine-Saloum, la région de Dakar et St-Louis. 
Espèces affectées : 
- bovins : types C-bêta et D en cause 
- porc : type C 
- oiseaux du Ferlo: épizootie de 1960 à type C chez la tourterelle et la pie-grièche 
- pélican : type D isolé du fo ie en 1979 
- chien : type D 
- rapaces anthropophiles (banlieue dakaroise) : type D isolé. 
Épidémiolog ie : il s'ag it d'une maladie caractérisée par la présence d 'une toxine maintenue 
pérenne par un germe tellurique sporulé. Les déficits p luviométriques sont à l'orig ine de l'émer-
gence de la maladie, ainsi que tente de le démontre r le schéma suivant proposé par Doutre. 
1 l Déficit pluviométrique l 
Perturbation des conditions 
de subsistance de certains 
mammifères sauvages 
Puits contaminés par les 
cadavres de petits mammifères 
sauvages 
Foyers de botulisme hydrique 1 
Ossements contaminés 
par spores botuliques 
1 Forages profonds 1 
Modifications 















D'après M.P. OOUTRE- LNERV - Dakar - (Revue Élev. Méd. vét. , Pays trop., 1978, 31 (4) : 41 1-415) 
Prophylaxie : 
sanitaire : amélioration de la qualité des pâturages, correction du déficit en phosphore, lutte contre 
les rongeurs, protection du puits villageoi s. 
médicale : vaccin du LNERV "Botubov" qui est une anatoxine de Clostridium botulinum type C-
bêta (souche isolée d'un cas de botulisme bovin survenu dans le Ferlo) adjuvé par le phosphate 
d'aluminium. 
Le tétanos 
Maladie connue de_ longue date, mais le germe responsable, Clostridium tetani, n'a jamais fait 
l'objet d'un isolement. La plupart des espèces domestiques sont réceptives et sensibles, notamment 
le cheval, l'âne, les bovins, les ovins, le singe. Il est signalé dans toutes les régions du Sénégal. 
La prophylaxie médicale s'appuie sur un vaccin disponible, alors que la prophylaxie sanitaire 
recommande l'hygiène des castrations et l'application de désinfectants sur l'ombilic des nouveaux-
nés. 
Les maladies à mycoplasmes 
La péripneumonie contagieuse bovine 
Étiologie : Mycoplasma mycoides var. mycoides (Mycoplasmataceae) biotype bovin 
Espèces affectées : grands ruminants (taurins et zébus). 
Répartition géographique: intéresse toute l'Afrique intertropicale (occidentale, centrale et orientale) 
qui constitue le bassin de la maladie. 
La maladie a été éliminée au Sénégal en 1977. Les deux derniers foyers qui sont apparus près des 
frontières guinéenne et malienne ont été rapidement circonscrits. Anciens foyers : départements de 
Kédougou, Thiès et Tivaouane. 
Prophylaxie : 
sanitaire : surveillance des mouvements des animaux, dépistage précoce des foyers, abattage 
immédiat des malades et des contaminés, immobilisation des animaux de la zone déclarée infec-
tée; 
médicale: vaccination annuelle obligatoire avec le vaccin du LNERV (T1 1yophi lisé) fabriqué à partir 
de la souche T1 /44 . Il existe le vaccin bivalent péripneumonie/peste bovine "Bisec·· . Le vaccin 
fabriqué à part ir de la souche KH3J, l'est à la demande, pour l'immunisation de taurins particuliè-
rement sensibles au Tl-lyophi lisé. 
L'agalaxie contagieuse caprine 
Étiologie : Mycoplasma agalactiae 
Foyer connu : un seul est connu au Sénégal, celui du village de Bandia, à 50 km au sud-est de 
Dakàr, en 1981. 
La trilogie symptomatique s'y était confirmée, à savoir la mammite, la kératite et les polyarthrites. 
La région du Ferla serait une zone exposée, car ell e est proche des frontières mauritanienne et 
malienne, riche en caprins, où la maladie est signalée. 
La maladie respiratoire chronique des volailles 
Maladie commune des élevages avicoles au Sénégal , en particulier dans la région de Dakar, mais 
n'ayant pas donné lieu à l'isolement du germe présumé responsable , en l'occurrence Mycoplasma 
ga/lisepticum. 
Autres mycoplasmes connus au Sénégal 
Chez les bovins : 
M. bovigenitalium ; M. bovis ; M. bovirhinis ; Acholeplasma laidlawii 
association M. bovis-Pasteure/la haemolytica. 
Chez les ovins : portage : M. arginini; M. ovipneumoniae ; Acholep/asma laidlawii ; A. modicum 
Lésions : M. arginini; M. ovipneumoniae 
Chez les caprins : portage : M. arginini 
Lésions : M. du groupe Il de AI-Aubaidi. 
Conclusion 
La pathologie a connu une évolution favorable depuis l'époque dramatique des grandes épizoo-
ties. En effet, avec l'institution des campagnes annuelles de vaccination, l'érad ication de certaines 
maladies a été possible (peste bovine, péripneumonie) tand is que d'autres (charbons, botulisme, 
pasteurelloses) sont bien contenues avec seulement quelques foyers sporadiques à la faveur 
d'une rupture d'immunité ou d' introduction de porteurs dans une zone jusque là indemne. 
Cependant, il convient de rester vig ilant en raison de facteurs nouveaux d'émergence des mala-
dies : 
1) l'intensification des productions animales peut entraîner l'apparition ou l'extension de maladies 
"d'avenir" telles que la brucellose, les autres maladies de la reproduction (li stériose, vibriose, 
leptospirose, chlamydiose, fièvre 0) et les infections mammaires ; 
2) le rétablissement du cycle normal des pluies risque de favoriser certaines malad ies disparues 
du fait d 'une sécheresse persistante comme la dermatophilose. 
Par ailleurs, il faudra veiller à l'application rigoureuse des mesures de police sanitaire pour éviter 




VÉTÉRINAIRES AU SÉNÉGAL 
La direction de l 'Élevage du Sénégal est chargée notamment de toutes les questions relatives au 
développement do l'élevage, à la patholog ie animale ainsi qu'aux productions et industries anima-
les. A ce titre, elle travaille en collaboration avec les différents services, établissements et instituts 
de recherches intéressés. 
Pour mener à bien sa mission, la direction de l'Élevage dispose d 'un certain nombre de structures 
et est dotée de moyens d'action. 
Structures de la direction de l'Élevage 
La direction de l'É levage est sous la tutelle du secrétariat d'État chargé par le ministère du Déve-
loppement rural des ressources animales. Elle comprend , au niveau central, des bureaux et des 
divisions techn iques, et au niveau périphérique , des services rég ionaux et des établi ssements 
spéciau x (tab leau) . 
Les bureaux 
Ils sont rattachés au directeur et sont au nombre do c inq : le bureau de gestion, le bureau du 
personnel, le bureau d'ord re, le bureau du cheval et le bureau de suivi et d 'évaluation. Ce dernier 
est c,hargé de suivre et d'évaluer les p rog rammes techniques gérés di rectement par la d irection 
de l'Elevage, par les projets et sociétés ou autres établissements d'élevage, et d 'assurer la li aison 
recherche-développement. 
Les divisions techniques 
Elles sont au nombre de quatre et s'occupent de l'élaboration et du suivi de l'exécution des 
programmes techniques d'élevage. 
La division des études et de la programmation qui comprend trois bu re~ux est chargée des étu-
des et des programmes en matière d'élevage, des relations avec le volet Elevage des soc iétés do 
développement, de l'élaborati on des textes lég islatifs, de la plani fication des besoins en formation, 
de l'analyse statistique et de la gestion de l'information scientifique. 
La division de l'économie et des productions animales comprend quatre bureaux et s'occupe 
des questions relatives à la production, à la transformation, à la commercialisation et aux prix, et 
l i 
de façon générale, à la protection de l'économie animale . 1 ~ 
La division de la santé animale est subd ivisée en trois bureaux. Elle est chargée de la concep-
t ion, de la mise en œuvre et du su ivi des actions ayant trait à la pol ice sanitaire, à l'inspection de 
salubrité, à la prophy laxie médicale coll ective et à la médecine vétérinai re. 
La division pastorale comprend deux bureaux et s'occupe des questions relatives à l'aménage-
ment et à la gestion des zones de parcours. Elle supervise également l'action des services rég io-
naux et des centres de multiplication . 
Les services régionaux 
Ils sont au nombre de dix, un par rég ion administrative, et sont d irigés par des docteurs vétérinai-
res . Ils sont chargés de l' exécution des actions et des programmes d'élevage au niveau régional 
et assurent éga lement le suivi des actions techniques en matière d'élevage, des organismes et 
sociétés de développement ou de vu lgarisation situés dans leur région . 
Los services r~g ionaux sont subdivisés à l'éche lon départemental en services départementaux ou 
secteurs de l'E levage qu i sont à leur tour subd ivisés en sous-secteurs au niveau des arrond isse-
ments et en postes vétérinaires dans certaines localités et sur les grandes vo1es de déplacement 
du bétail. La carte indique la localisat ion de ces différents services. 
Les établissements spéciaux 
Au nombre de qLJatre, leur mission a trait, se lon leur appellat ion, à une des branches d'activité de 
la direct ion de l'Elevage. 
Le PRODELOV s'occupe au niveau du centre du bassin arachidier, du développement de l'éle-
vage ovin par des actions san itaires et zootechniques : 
- assistance vétérinaire 
- prophylaxie et déparasitage 
- introduction de gén1teurs 
- fourniture d'intrants alimentai res et de médicaments. 
L'ISRA est un établissement public à car·actère industriel et commerci~ i chargé de la recherche 
agri cole. Par l'intermédiaire, notamment, du Laboratoire National de l'Elevage et de Recherches 
Vétérinai res (LNERV) de Dakar-Hann et des Centres de Recherches Zootechniques (CRZ) de 
Dahra et Kolda, 1! assure la production de vaccins, les diagnostics nécessaires au suivi épizootio-
log ique du cheptel sénégalais et mène des recherches véténnaires et zootechniques liées à la 
promotion de nouvelles actions de développement. Ces tro is centr·es sont regroupés au se1n de la 
Direction des Recherches sur la Santé et les Productions Animales qui compte 29 chercheurs. 
Diop A., Dubois P.R., 1989. Les infrastructures vétérinaires au Sénégal. In : Élevage et potentialités pastorales 
sahéliennes. Synthèses cartographiques. Sénégal = Animal husbandry and sahelian pastoral potentialities. 
Cartographic synthesis. Senegal. CIRAD-IEMVT - FRA. Wageningen : CTA-CIRAD-IEMVT, 24. ISBN 
2-85985-121-6 ; 2-85985-125-9
Une situation en pleine mutation 
Avec la Nouvel le Politique Agricole (NPA), un nouw:)au sens est donné à l'encadrement du monde 
rural. Le sous-secteur de l'élevage n'a pas été omis . Ainsi, sur toute l'étendue du territoire, se 
créent des groupements d 'intérêt économique (GIE) regroupant les éleveurs. 
Par le biais de ces groupements, la gestion de ceriaines infrastructures (hydrauliques notamment), 
t'approvisionnement en intrants divers (al iment du bétail, produits vétérinaires , etc.) passent sous 
la responsabi lité des éleveurs. Des possibilités d'action de crédit leur sont a1nsi offertes avec le 1: 
Crédit National Agricole (CNA). 
L'encadrement ne va pas pour autant se relâcher. La direction de l'Élevage prévoit de mettre un 
agent par communauté rurale, la SODESP de s'étendre progressivement aux autres forages de la 
zone sylvopastorale, et le PDESO, dans la zone Sud de la région de Matam. 
Cependant, il serait nécessaire d'accroître les crédits de fonctionnement pour permettre une 
meilleure exécution de la mission des agents, de doter les groupements de tous les moyens 
législatifs nécessaires à un plein fonctionnement et de poursuivre le programme d 'octroi de crédits. 
Moyens d'action de la direction de l'Élevage 
Le personnel 
Les effecti fs du personnel de la d irection de l'Élevage, à la fin de 1987, étaient les suivants : 
- docteurs vétérinaires 76 
- ingénieurs des travaux d'élevage : 138 
agents techniques d'élevage 382 
infirmiers d'élevage 89 
- zootechniciens 7 
- infirmiers vétérinaires 54 
Les moyens logistiques 
La direction de l'Élevage dispose d'une cinquantaine de véhicules destinés au service central, aux 
services régionaux et départementaux. Les agents des sous-secteurs et des postes vétérinaires 
sont dotés de mobylettes ou de motos. 
Les infrastructures en bâtiment 
En dehors des dernières créqtions au niveau de certaines régions et des communautés rurales, les 
services de la di rect ion de !']::levage sont dotés de bâtiments. Pour la plupart cependant, leur état 
nécessite une rénovation. L'Etat sénégalais a déjà entrepris un effort dans ce sens. Il serait néces-
sa ire de le poursuivre pour la sauvegard e de ce patrimoine immobili er. 
Le tableau 2 donne le rf:)censement des autres infrastructures vétérinaires. Comme pour les locaux 
abritant les se rvices, la p lupart devront être restaurés et dotés de moyens de fonc tionnement. 
Les moyens intermédiaires 
Pour les besoins de la camp§lgne de prophylaxie et de l' assistance vétérinaire, les servi ces 
rég ionaux de la direction de l'E levag e sont dotés de chaînes de froid et de matériel de c lin ique. 
Cependant, le renouvell ement de ce matériel constitue souvent une entrave au bon déroulement 
des activités de c linique. 
Organismes travaillant en collaboration avec la direction de l'Élevage 
Parmi les organismes inte rvenant dans les miss ions assignées à la direction de l'Élevage, nous 
c itons entre autres : 
la Société d'Exploitation des Ressowces Animales (SERAS) 
- la Société de Développement de J'Elevage en Zone Sylvopastorale (SODESP) 
- le Projet do Développement de I'Çievage au Sénégal Oriental (PDESO) 
- le Projet de Développement de l'Elevage Ovin (PRODELOV) 
l'Institu t Sénéga lais de Recherches Agrico les (ISRA) 
LA SERAS est une soc iété d'économie mixte qui participe à la productiyité, à la récupération et à 
l'intégration dans le c ircu it économiq ue de toutes les ressources de l 'Elevage (animaux v1vants, 
viand e, sous-produits d 'abattoirs, cuirs. peaux, phanères, miel s et c ires d 'abeilles). Elle dispose 
d'un réseau national de collecte de cu irs , peaux et phanères, d'une tannerie industrielle (TANI-
S EN), d'une usine de fabrication de poudre d 'os ot gère tous les abattoirs industriel s et complexes 
frigonfiques nationaux. 
LA SODESP est un établi ssement public à caractère industriel et commerc ial. El le est chargée de 
promouvoir l'élevage et l'exploitation des productions animales dans la zone sylvopastorale du 
Sénégal, notamment d'ass ister les coopératives d 'éleveurs de la zone et d'organiser l'explo itation 
rationnel le par des pasteurs des territoires pastoraux qui lui sont affectés. A ce ti tre, elle peut, soit 
exécuter toute action d'un projet entrant dans son projet social, soit confier à un autre organisme 
agréé par l' administration et p lacé sous son contrô le, l'exécution de l'ensemble ou d'une partie des 
actions de ce projet. 
Actuellement, elle d ispose de deux zones de naissage (Labgar et Mbar Toubab), d 'un ranch de 
réélevag e à Doli et d'un cer:tre d'embouche à Keur Massar (près de Dakar). Elle partic ipe ainsi à 
l'amélioration quantitative et quali tative de la production nationale de viande. 
Le PDESO est un projet d 'élevage basé dans la rég ion de Tambacounda. Ses princ ipales activités 
sont : 
- l'hydraulique pastorale 
l'al imentation et la gest ion des parcours 
le reboisement et la c réation de pare-feux 
la prophylaxie, le d éparasitage et les interventions c liniq ues 
la construction d e parcs à vacc inati on 
l'introduction d e gén iteurs et la castrat ion 
l'amélioration de l'alimentation animale par apport de sous-produits ag ro-industriels et de 
complément minéral vitaminé et par constitution de réserves fourragères. 
A.T. DIOP 

Domaine pastoral : développement, recherche et 
formation
Touré Ibra, Dubois P.R., 1989. Domaine pastoral, développement, recherche et formation. In : Élevage et potentialités pastorales 
sahéliennes. Synthèses cartographiques. Sénégal. CIRAD-IEMVT - FRA. Wageningen : CTA-CIRAD-IEMVT, 25-26. ISBN 2-85985-121-6 ; 
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Le service de l'Élevage et les CERP 
Le service de l 'Élevage 
La mise en œuvre de la politique gouvernf?mentale en matière d 'élevage et son contrôle sont 
assurés par le service (dit traditionnel) de l'Elevage. Ses tâches sont fondamentalement adminis-
tratives; toutefois ses agents sont appelés à participer à des actions d 'encadrement et de vulga-
risation, notamment dans le cad re de la coopération du service avec les projets et sociétés de 
développement. 
La Direction Nationale de l'Élevage est représentée dans la rég ion administrative par l'inspection 
d'Élevage, au niveau départemental par le secteur et au plan local (arrondissement) par le poste 
vétérinaire. 
D'une façon générale, sur le terrain, le service de l'Élevage se consacre principalement aux acti-
vités de samé animale; les aspects relatifs à la production animale sont essentiellement pris en 
charge par les sociétés et projets de développement qui disposent de moyens plus conséquents. 
Les Centres d'Expansion Rurale Polyvalents (CERP) 
Créés en 1954, puis modif iés à plusieurs reprises après 1960, ces structures ont pour mission l'ani-
mation, l'organisation et la vulgarisation en mi lieu rural. Le CERP regroupe, dans un souci de 
concertation et d 'intégration , les différents agents d'encadrement et s'efforce de coordonner leurs 
actions dans le milieu rural, au niveau de l'arrondissement. 
Au niveau national, les CERP sont coordonnés par un secrétariat exécutif, au niveau de la région 
par un assistant régional, au niveau départemental par un assistant départemental et au niveau de 
l'arrondissement par un responsable local. 
L'équipe du CERP comprend les agents du développement économique, social, technique et 
culturel . 
Il y a lieu de mentionner le rôle des Maisons Familiales Ru rales, qui dépendent du ministère du 
Développement social, mais qui ne sont pas représentées sur l'étendue du pays. 
Les Sociétés Régionales de Développement Rural (SRDR) 
La mission de ces sociétés consiste généralement, dans une zone donnée, à distribuer les intrants, 
à commercialiser les produits et à vulgariser les thèmes techniques. 
Parmi les 7 sociétés régionales de développement rural existantes, la vocation pastorale de 2 d 'en-
tre elles est nettement affirmée alors que les 5 autres sont seulement dotées d'un volet-élevage, 
d'importance inégale. 
Les SRDR à vocation pastorale 
La Société de Développement de l'Élevage dans la Zone Sylvopastorale (SODESP) 
La SODESP est chargée de la promotion de l'élevage et de l'exploitation des ressources animales 
dans la zone septentrionale du Sénégal, domaine de l'activité pastorale par excellence (25 p. 100 
du cheptel sénégalais se trouve localisé dans la zone sylvopastorale). La Société a conçu un 
système de production et de commercialisation du bétail et de la viande; elle offre aux professionnels 
du secteur des services d'encadrement technique, de crédit (fournitures des facteurs de produc-
tion), de commercial isation (achat de bétail, vente de viande) et d'assistance sociale. 
L'orig inalité de son intervention repose sur la stratif ication de l'élevage extensif : définition de zones 
de reproduction ou de naissage, de zones de croissance ou de réélevage et de zones de finition 
ou d'embouche. 
La SODESP, dans son intervention dans lo milieu éleveur, a jusque-là mis un accent particulier sur 
les fonctions d'encadrement technique, de crédit et de commercialisation. La fonction d'assistance 
sociale n'a été mise en œuvre que très récemment. 
Conformément aux orientations de la Nouvelle Politique de l'Élevage (dépérissement des sociétés 
d 'intervention, transfert des responsabilités aux éleveurs), la SODESP collabore à la mise en place 
de groupements d'intérêt économique (groupements de producteurs : comités de gestion de fora-
ges, g roupements des professionnels). Le but recherché est une responsabilisation accrue des 
groupements de producteurs dans la gestion du système de production et de commercialisation. 
La Société d'Exploitation des Ressources Animales du Sénégal (SERAS) 
Représentée sur !"ensemble du pays, la SERAS est une société d'économie mixte orientée vers la 
commercialisation du bétail, de la viande, des cuirs et peaux et c t1argée de la gestion des abattoirs 
municipaux. 
Dans le cadre de la nouvelle politique pastorale et industrielle, la SERAS devra : 
- accroître son rôle dans le domaine de l'approvisionnement en viande des grandes villes, 
- ouvrir son capital aux chevillards et aux bouchers. 
Les SRDR ayant une composante-élevage 
La Société de Développement et de Vulgarisation Agricole (SODEVA) 
Chargée de l'encadrement des paysans du bassin arachidier, la SODEVA, outre les cultures de 
rente et vivrières (arachide, niébé, maïs et manioc), s'intéresse également à l'élevage (embouche 
bovine, culture attelée). Elle intervient dans les domaines suivants : 
- promotion des f ilières-maïs, mil, niébé et viande et de la conduite des périmètres irrigués autour 
des forages équipés, 
- exécution de missions de service public (alphabétisation, reboisement, artisanat, magasins 
semenciers et vivriers , statistiques agricoles), 
- rôle de partenaire pour les projets de développement, 
- création de groupements de producteurs, 
collecte ot commercialisation des excédents de productions à des prix homologués par l'état. 
La Société pour le Développement des Fibres Textiles (SODEFITEX) 
La SODEFITEX intervient dans la zone cotonnière; elle encadre les paysans pour la culture du 
coton et des céréales, et récemment pour l'élevage, dans le cadre du volet-élevage de la SODE-
FITEX, au Sénégal Oriental. 
Les paysans sont organisés en Association de Base de Production (ABP) où ils reçoivent des élé-
ments d 'alphabétisation fonctionnelle, une initiation au calcul et à la gestion. 
La Société de Mise en Valeur Agricole de la Casamance (SOMIVAC) 
La SOMIVAC a été créée en 1976 pour contribuer à la promotion du paysan par l'encadrement 
technique, l'alphabétisation fonctionnelle et la responsabilisation du paysan dans la gestion de son 
exploitation. 
Quatre projets se regroupent au sein de la SOMIVAC : 
- le Projet Rural de Sédhiou (PRS), initialement doté d'un volet-élevage, rencontre depuis 1981 
des difficultés de financement, 
- le Projet intégré de développement agricole de Basse-Casamance qui prenait en compte, entre 
autres, des activités d'élevage rencontre également des problèmes de financement, 
- quant aux 2 autres projets, essentiellement agricoles (la mission agricole chinoise, orientée vers 
le riz et le Projet de mise en valeur de la Vallée de Guidel avec son barrage et des aménagements 
hydra-agricoles), ils rencontrent également de sérieuses difficultés. 
La Société de Développement Agricole et Industriel du Sénégal (SODAGRI) 
Créée en 1974, la SODAG::i l poursuit un programme de développement rural qui associe la céréa-
liculture (avec une dominante-riz). l'élevage et la foresterie. Sa zone d'intervention est le bassin de 
I'Anambé en Casamance. 
La SODAGRI œuvre à encourager la participation sous diverses formes et la responsabilisation des 
organisations paysannes. Elle les encadre dans le domaine de la production agropastorale, tant au 
plan technique qu'au plan organisationnel. 
La Société d'Aménagement et d'Exploitation des Terres du Delta du Fleuve Sénégal et des Vallées 
du Fleuve Sénégal et la Falèmé (SAED) 
Elle est chargée de l'aménagement, de l'exploitation et de l'encadrement des périmètres irrigués 
de la Vallée du Sénégal. 
L'option nouvelle consiste à affecter les terres aux groupements de producteurs, à remplacer 
l'encadrement classique (assistance technique) par des conseillers agricoles, à former et à responsa-
biliser les paysans. 
Dans les périmètres aménagés par la SAED, la paille de riz est très recherchée pour l'alimentation 
des animaux. Il arrive même que des éleveurs demandent l'attribution de parcelles irriguées pour 
le pâturage (riz + adventices), en négligeant le g rain. 
Il y a lieu de mentionner également les activités du Centre de NDiaye (Ross Bethio) en matière de 
formation et de vulgarisation. 
Par ai lleurs, dans le cadre de l'après-barrage (DIAMA), des cultu res fourragères irriguées sont 
prévues pour le développement de l'embouche bovine. 
L'on s'attend à ce que dans la période de l'après-barrage les progrès de l'agriculture contribuent 
à accroître la production animale; ce qui impliquera des initiatives nouvelles à entreprendre en 
matière d'encadrement des pasteurs et des agropasteurs. 
Les projets de développement pastoral 
Les projets d 'élevage ou ayant une composante-élevage partic ipent activement aux actions 
d 'encadrement des populations d'éleveurs et d'agropasteurs. Cinq projets méritent de retenir 
particulièrement l'attention : 
- le Projet de Développement de l'Élevage au Sénégal Oriental (PDESO) 
- le Projet d 'aménagement agro-sylvo-pastoral de la zone Nord 
- le Projet de Développement de l'Élevage Ovin (PRODELOV) 
- le Projet Buffles de Makhana 
- le Projet de Développement de l'Aviculture. 
Le Projet de Développement de l'Élevage au Sénégal Oriental (PDESO) 
Basé à Tambacounda, le PDESO a pour mission l'encadrement des pasteurs et agropasteurs du 
Sénégal Oriental, établis au nord du chemin de fer Dakar/Bamako. 
Il couvre une aire de 1300000 hectares, subdivisée en 53 unités pastorales (agro-sylvo-pastora-
les), regroupées en 5 zones d 'encadrement. 
Les producteurs sont organisés en Groupements d 'Intérêt Économique (GIE) et participent aux 
programmes d 'amélioration et de gestion des parcours, d'aménagement hydraulique, de santé ani-
male, d 'alimentation du cheptel et de développement social (alphabétisation, santé humaine, etc.) . 
Le processus de désengagement de l'État est en cours (formation et responsabi lisation d'auxiliai-
res d'élevage formés localement) . 
Il y a lieu de mentionner que le Projet d'élevage de Bakel (260000 hectares a été intégré au PDESO). 
Les actions de ce projet ont porté principalement sur l'hydraulique pastorale, la création d'unités 
pastorales, l'alphabétisation fonctionnelle. 
Le Projet d'aménagement agro-sylvo-pastoral de la zone Nord 
Situé à Saint-Louis, ce projet qui a été créé en 1982 associe des actions forestières, agricoles et 
pastorales. 
Les actions forestières portent sur des opérations de reboisement en régie, des reboisements 
communautaires et des mises en défens. Certaines parcelles sont soumises à l'activité ag ricole, 
d'autres à l'exp loitation pastorale. Un périmètre pastoral a permis d'effectuer des essais de charge 
animale ayant conduit à réaliser en vraie g randeur les acquis en matière de gestion intégrée des 
ressources animales, végétales et hydriques. Deux groupements d'intérêt économique d'éleveurs 
ont été créés à cet effet. 
Le Projet de Développement de l'Élevage Ovin (PRODELOV) 
Mis en œuvre en 1984, ce projet est basé à Kaolack, mais couvre une partie des régions de Kao-
lack et de Fatick. Ses interventions sc situent au plan sanitaire, zootechnique et économique afin 
d 'améliorer la production et l'exploitation du cheptel ovin et de contribuer à satisfaire la demande 
dans ce domaine, en particulier pendant la fête de la Tabaski. 
Le Projet Buffles de M akhana 
Le siège du Projet d'introduction et d'élevage de buffles (importés de Thaïlande) se trouve au 
Centre d'élevage de Makhana. Il a pour but de promouvoir l'association agriculture/élevage (dressage 
et diffusion des buffles auprès des paysans en vue de la culture attelée). 
Le Projet de développement de l'aviculture 
Ce projet comporte la production de poussins d'un jour et d'aliments-volailles, la formation des 
encadreurs et des producteurs, l'organisation de la production, la commercialisation et l'équipe-
ment des aviculteurs. 
Des requêtes sont en cours auprès des bailleurs de fonds. 
Programmes et act ivités de recherche pour le développement de l'élevage 
L'essentiel des interventions dans ce domaine est entrepris par l'Institut Sénégalais des Recher-
ches Agricoles (ISRA). Divers dépa.rtements de l'Université de Dakar, diverses institutions de 
formation, ainsi que I'ORSTOM contribuent également aux activités de recherche dans le domaine 
pastoral. 
L'Institut Sénégalais des Recherches Agricoles (ISRA) 
Créé en 1974, I'ISRA a pour mission d'entreprendre et de promouvoir les recherches sur les 
productions végétales, animales, forestières et halieutiques pour contribuer au développement 
national. 
De nombreux centres, stations, laboratoires et points d'expérimentation concernés par le secteur 
pastoral sont répartis sur le territoire national : les Centres de Recherches Zootechniques de Dahra 
et de Kolda, les Centres de Recherches Agricoles de Bambey, de Kaolack et de Djibelor et le 
Laboratoire National de l'Élevage et de Recherches Vétérinaires. 
La recherche dans ce domaine se caractérise, d'une façon générale, par un manque de moyens 
fort prononcé. 
Le Centre de Recherches Zootechniques (CRZ) de Dahra 
Créé en 1950, le CRZ de Dahra conduit des programmes de recherches appliquées sur l'amélio-
ration du milieu (études sur les pâturages sahéliens), la reproduction, la nutrition et la sélection, 
ainsi que sur les systèmes de production pastoraux. Le Centre fait de la prévulgarisation dans les 
villages environnants. 
Le Centre de Recherches Zootechniques (CRZ) de Kolda 
Créé en 1972, le CRZ de Kolda constitue la réplique soudano-guinéenne du CRZ de Dahra. Ses 
programmes portent sur l'amélioration du milieu naturel (études sur les pâturages soudano-gui-
néens), la reproduction, la nutrition, la sélection et la prévulgarisation. 
Le Laboratoire National de l'Élevage et de Recherches Vétérinaires (LNERV) 
La mission initiale du LNERV (créé en 1935, à Hann) est la production de vaccins. En 1953, il s'est 
doté d'une station annexe à Sangalkam (ferme expérimentale). 
Aux recherches appliquées dans le domaine de la virologie, de la bactériologie et de la parasito-
logie,- il y a lieu d 'ajouter celles menées dans le domaine de la physiologie et de la nutrition animale. 
Par ailleurs, le LNERV exécute un programme d'agrostolog ie-étude et aménagement des pâtura-
ges. Son service .d'Agrostologie a collaboré pendant plusieurs années au Projet d'étude et de 
Surveijlance des Ecosystèmes Pastoraux qui devait faire place au Projet de création du Centre de 
Suivi Ecologique. 
La ferme expérimentale de Sangalkam du LNERV assure l'encadrement des exploitations agropas-
torales des Niayes dans le domaine de la santé animale, de l'alimentation et de l'exploitation des 
bovins importés (Montbéliardes et Pakistanaises), dans le cadre du Programme laitier du Cap-Vert. 
Tro is centres de recherches agricoles présentent une composante-élevage ; il s'agit des centres de 
Bambey et de Kaolack (dans le bassin arachidier) et de Djibelor (Casamance). Les recherches sur 
les systèmes de production dominants dans ces régions couvrent également les aspects relatifs 
à l'élevage. 
La formation pour le développement pastoral 
Genèse des institutions de formation 
Les besoins en formation de personnel d'encadrement dans le domaine pastoral se sont fait sentir 
très tôt. En effet, jusqu'en 1959 , faute d'écoles spécialisées en matière de formation pour le secteur 
pastoral, les futurs agents d'encadrement étaient, soit formés sur le tas, soit envoyés dans des éco-
les de formation de la sous-région (par exemple au Soudan, actuel Mali) . 
C'est en 1959 que fut créée à Saint-Louis l'École d'élevage chargée spécialement de la formation 
des agents d 'encadrement de l'élevage. Puis, en 1960, lors de l'indépendance, fut créée, à Barn-
bey, l'Ecole Nationale des Cadres Ruraux (ENCR), avec mission d'assurer la formation des cadres 
intermédiaires dans les domaines de l'élevage, de l'agriculture et des eaux et forêts. C'est seu le-
ment en 1980 que fut créé à Thiès, l'Institut National du Développement Rural (INOR), chargé de 
la formation des ingénieurs de conception dans les différé'nts secteur9 du développement rural. Il 
convient de mentionner la création, en 1971 à Dakar, de l'École Inter-Etats des Sciences et Méde-
cine Vétérinaires (EISMV), ayant une mission sous-régionale en matière de formation dans le 






Inventaire des institutions de formation dans le domaine de l'élevage 
Institutions de formation des cadres de conception 
- L'EISMV a été créée par les États de I'OCAM (Organisation Commune Africaine et Malgache 
sa gestion s'effectue par un conseil d'administration regroupant tous les États qui partic ipent à son 
financement. La formation des docteurs vétérinaires s'échelonne sur 6 ans après le baccalauréat. 
L'école assure des activités de formation supérieure et de recherches fondamentales et appliquées 
dans les domaines de la production, de la conservation et de l'exploitation des produits animaux. 
Depuis 1980, I'EISMV s'est dotée d'un programme de Formation en Aménagement Pastoral Intégré 
(FAPIS), dans le cadre de la coopération avec les pays membres du CILSS (Comité Inter-États de 
Lutte Contre la Sécheresse au Sahel). Ce programme d'agro-sylvo-pastoralisme comporte un volet 
post-universitaire et un volet de recyclage/formation permanente. 
- Outre sa mission de formation de cadres supérieurs du développement rural (élevage, agricul-
ture, eaux et forêts, génie rural), l'INOR conduit divers programmes de recherche, en relation avec 
les activités d'enseignement. Le cycle de formation est de 5 années après le baccalauréat. 
Institutions de formation des cadres intermédiaires d'exécution 
- L'ENCR forme des ingénieurs des travaux d'élevage, d'agricultu re et des eaux et forêts. Initia-
lement les institutions recrutaient des titulaires du brevet élémentaire du premie r cycle ; la scolarité 
était de 4 années. Depuis octobre 1976, la formation dure 3 ans après le baccalauréat. Il y a lieu 
de mentionner que I'ENCR coopère à la mise en œuvre de divers programmes de recyclage initiés par : 
- le Centre d'Appui pour le Recyclage des Ingénieurs des Travaux (CARIT), 
- le Centre d'Appui pour le Recyclage des Agents Techniques (CARAT), 
- le Recyclage des Cadres Intermédiaires (RCI), dans le cadre de la Formation en Aménagement 
Pastoral Intégré au Sahel (FAPIS) exécuté par I'EISMV. 
- L'École Nationale d'Économie Appliquée (ENEA) a été créée en 1938, à Dakar, pour former des 
cadres destinés aux structures d'encadrement du monde rural, pour les domaines de l'animation, 
de la coopération , de la planification, de la statistique et de l'aménagement. L'ENEA forme actuel-
lement des ingénieurs des travaux et inspecteurs (3 ,ans après le baccalauréat), ainsi que des 
agents techniques (3 ans après le Diplôme de Fin d'Etudes Moyennes/DFEM) . 
Institutions de formation des cadres subalternes d'exécution 
- L'École des Agents Techniques de l'Élevage de Saint-Lou is a succédé en 1962, à l'École d'Éle-
vage qui avait été créée en 1959. Elle recrute des titulaires du DFEM pour une scolarité de 3 ans. 
Les agents d'élevage, après leur formation, rejoignent les services du développement rural, les 
sociétés et projets de développement ou le secteur de la recherche. 
- L'École des Agents Techniques d'Agriculture et cel le des Ag ents Techniques des Eaux et Forêts 
de Ziguinchor forment également des agents d'encadrement qui participent, avec ceux de l'éleva-
ge, à des programmes intégrés d'agro-sylvo-pastoralisme. 
La Formation Professionnelle Rurale (FPR) 
Dans le but d'amél iorer les systèmes de production rurale et les conditions générales de vie des 
ruraux, des actions importantes ont été initiées en matière de formation professionnelle à la base. 
La FPR est destinée aux différentes couches de la population (hommes et femmes,' enfants et adul-
tes), ainsi qu'aux différentes catégories de producteurs (éleveurs, agri culteurs, pêçheurs et arti-
sans ruraux). Dans le domaine de l'élevage, un Centre de Perfectionnement des Eleveurs a été 
créé à Labgar, dans la zone sylvopastorale. 
Par ailleurs, diverses actions de formation au niveau des producteurs sont con.duites par les socié-
tés et projets de développement, sous l'égide des min istères du Développement rural et du Déve-
loppement social notamment, avec le concours de l'assistance bilatérale, des organisations inter-
nationales et des Organisations Non Gouvernementales (ONG). 
Éléments de conclusion 
Les mesures d'urgence entreprises récemment, tant au niveau de la recherche, de la formation 
qu'au niveau du développement visent à une amélioration de la situation de l'élevage et à une 
promotion de la condition de l'éleveur. 
Sur le plan technique, l'on peut retenir notamment 3 séries d'actions majeures qui sont relatives à 
la santé, à l'alimentation et à l'abreuvement du bétail. 
- Au plan de la santé animale : grâce aux efforts conjoints de la direction de l'Élevage et ceux de 
la communauté internationale, les résultats de l'immunisation contre la peste et la péripneumonie 
sont satisfaisants. 
- Au plan de l'alimentation, pendant les mauvaises années pluviométriques, des Opérations de 
Sauvegarde du Bétall (OSB) sont organisées par la direction de l 'Élevage et de l'Union Nationale 
des Coopératives d'Elevage. 
- Au p lan ·de l'abreuvement, des comités de gestion des forages ont été institués afin d 'assurer 
la partic ipation des éleveurs à l'entretien et au fonctionnement des forages. 
- Au plan socio-économique, les actions concourrent à responsabiliser l'éleveur, afin qu'i l soit 
mieux organisé et progressivement moins vu lnérable vis-à-vi s des aléas du pastoralisme. 
Au total, l'élevage a enregistré des innovations nombreuses et des acquis appréciables même si 
des contraintes et des blocages importants demeurent aux plans écologique, technique et socio-
économique. 
La mission des structures d'encadrement, dans ce contexte, est particuliè rement importante. En 
effet, un "encadrement" adéquat du monde éleveur, ou mieux, une saine coopération entre les 
partenaires que sont les techniciens et les populations conce rnées constitue la condition sine qua 
non pour la réalisation effic iente des objectifs fondamentaux assignés en matière d 'élevage. 
I.A. TOURÉ 
Tableau 1 
Répartition des agents du développement rural 
Vulgarisa- Agents Ingénieurs Ingénieurs teurs, Moni- des de Total 
teurs, etc. techniques travaux conception 
Élevage 464 152 77 693 
Agriculture 831 653 329 155 1 968 
Eaux et forêts 21 416 147 43 627 
Horticulture 421 354 12 1 788 
Autres spécialités 43 32 9 84 
Total 1 273 1 930 672 285 4 160 
Tableau 2 
Répartition géographique des agents du service de l'Élevage 
(652 cas sur 693 en exercice) 
Agents Ingénieurs Docteurs Ingénieurs techniques des travaux 
vétérinaires zootechni- Total d'élevage d'élevage ci ens 
Dakar 59 32 24 3 11 8 
Thiès 46 6 1 53 
Kaolack 50 12 5 3 70 
Fatick 42 7 5 54 
Tambacounda 52 14 3 69 
Kolda 40 11 6 1 58 
Diourbel 29 6 2 37 
Louga 53 9 4 66 
Saint-Louis 58 9 2 6 75 
Ziguinchor 43 6 1 2 52 
Total 472 11 2 53 15 652 
(Source : Ressources humaines pour le développement rural du Sénégal à l'horizon 2000) 
Tableau 3 
Programmes de recherches sur les pmductions animales/ISRA 
Localisation Zones Ressources Désignation du programme géographique d'intervention f inancières humaines 
Zone sahélienne Programme de 
1 . Gestion des pâturages naturels LN ERV / Dakar et soudano- Recherches Agricoles 4 chercheurs 
sahélienne PRA 
LNERV 
2. Ëtude et amélioration de la CRZ Dahra nationale PRA 4 chercheurs production fourragère CRZKolda 4 techniciens 
CRA Bambey 
3. Valorisation des ressources PRA 9 chercheurs + naturelles pour l'alimentation LNERV / Dakar nationale France 11 techniciens du bétail 
4. Amélioration de la production CRZ Dahra Zone Nord PRA 1 0 chercheurs + de viande bovine CRZ Kolda Zone Sud 13 techniciens 
5. Amélioration de la production LNERV CRZ Dahra nationale PRA 8 chercheurs + de viande ovine et caprine CRZ Kolda 9 techniciens 
6. Production laitière intensive LNERV Zone côtière PRA 2 chercheurs+ et semi-intensive (Niayes) 5 techniciens 
7. Pathologie microbienne des LNERV nationale PRA 2 chercheurs + animaux domestiques 5 techniciens 
8. Pathologie virale des LNERV nationale PRA 2 chercheurs + animaux domestiques 5 techniciens 
7. Pathologie parasitaire des LNERV nationale PRA 2 chercheurs + animaux domestiques 5 techniciens 
(Sour<:;e : Bi lan des ressources de la recherche agricole dans les pays du Sahel. Vol. Ill Sénégal ; CILSS/INSAH-DEVERS, lnc, 1984) 
Tableau 4 
Structure de la formation agricole au Sénégal : filière de formation officielle. 
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE l Niveau 
EISMV----- docteur vétérinaire (Bac + 6 ans) 
+ formation continue 
(en préparation) 
+ formation continue - -
+ formation continue - - - - - -
INOR-





mgénieur de conception 
- - - (Bac + 5 ans) 
ingénieur des travaux 
(Bac + 3 ans) 
agent technique 
- - (DFEM + 3 ans) 
(CAP, BTH, BTS) 
ENEA- __ ___ ___ ____ agent technique 
(DFEM + 2 ans) 
(Source : Ressources humaines pour le développement rural du Sénégal à l'horizon 2000}. 
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Le milieu naturel -son utilisation 
Les populations rurales du Sénégal exploitent en même temps les systèmes fores tiers, pastoraux 
et ag ricoles. privilégiant se lon la zone climatique et les conditions économiques, l'un ou l'autre 
système. 
Ainsi donc. ces populations sont tributaires des ressources fournies par le milieu naturel et sont 
confrontées à de graves problèmes résumés dans le schéma 1. A la pression de plus en p lus forte 
exercée sur ce milieu par l'accroissement des populations humaines et an imales s'ajoutent los 
effets pervers de la sécheresse toujours présente. 
S'intéresser à ce monde rural. caracterise par une imbrication d'organisation sociale à la fo is 
communautaire et individualiste, conduit ineluctablement à s'intéresser à l'ensemble mili eu nature l-
homme-animaux. 
Cette un ité" écosystème". déjà diffici le à cerner telle quelle, est dépendante de cel les qui 
l'entourent ainsi quo du contexte économique et social de la zone et du pays. 
Si l'on envisage le problème pastoral sous cet ang le, il paraît utopique de penser qu'il pourraît être 
résolu par une approche sectorielle. négligeant los autres préoccupations du monde rural, surtout 
si l'on veut dépasser le stade des actions san itaires et s'attaquer au problème de fond, la gestion 
du milieu naturel, plus précisément la gestion des ressources naturelles renouvelables . 
On peut degager des propositions d'actions pour tenter de resoudre ces problèmes d'exploitation 
du milieu naturel, pu is examiner les réalisations en ce domaine au Sénégal. 
Crise globale des écosystèmes ruraux et éléments pour un plan d'action 
agro-sylvo-pastoral 
Gravité de la crise des écosystèmes ruraux 
S'il est wai que la crise des écosystèmes ruraux, au Sénégal. présente une acuité va riable selon 
les zones considérées, l'on peut observer que, comme partout ai lleu rs au Sahel. les populations 
"sont en train de manger leur capital forestier ", processus accéléré par la sécheresse. 
Schématiquement, on peut présenter les observations SUivantes : 
dans les zones sahéliennes (ex : au Ferlo) à vocation pastorale dominante (mais où l'activité 
pastorale n'est pas exclusive) les rares lambeaux forestiers se trouvent menacés en 
permanence, bien souvent en raison de modes d'lltilisation actuellement inappropriés des terres 
pastorales et agricoles; 
- même dans les zones soudaniennes et pré-guinéennes. considérées naguère comme des 
zones privilégiées, la cote d 'alerte, en de nombreux endroits. a été atteinte, voire dépassée (ex: 
dans le bassin arachidier). Cette situation resulte des effets conjugués de l'extension des terres 
agricoles, des prélèvements de combustib les ligneux et de pratiques agricoles et pastorales 
actuellement inadéquates. 
La persistance de la crise des écosystèmes ruraux a pour effet d'entretenir l'insécurité alimentaire, 
de complrquer, voire compromettre les actions de correction et d'aménagement et d'hypothéquer 
les conditi6ns de vie des communautes rurales. 
Éléments pour un plan d'action agro-sylvo-pastoral 
Le renversement des tendances défavorables actuelles au plan de l'évolution écologique et 
socio-8conomique apparaît comme une sur-pr·iorité. 
Pour atteindre cet objectif, la mise en œuvre d'un plan d'action agro-sylvo-pastoral est tout aussi 
prioritaire. Les composantes d'un tel plan d'action sont les su ivantes : 
Mesures visant à la réhabilitation des écosystèmes ruraux 
Elles devront rechercher à assurer une meilleure protection et utilisation plus rationnelle de la 
nature et de ses ressou rces (sols. eaux. végétation. animaux): une prévention des processus de 
dégradation et désertification ; une réduction. voire une suppression des feux de brousse; un 
développement coordonné des programmes viables de reboisement et d 'aménagement faunique, 
d' implantation et d 'aménagement des points d 'eau (forages. puits. mares. barrages de retenue . 
etc). 
Mesures visant à l'amélioration des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux 
Elles devront s'inscri re dans un contexte d'aménagement intégré, et en conséquence, réduire les 
compétitions entre les activités forestières, pastorales et agricoles. 
Ces mesures devront s'appuyer sur un zonage, une plan1ficat1on et un code d'utilisation de 
l'espace et des ressources agro-sylvo-pastorales. 
Mesures d'ordre socio-économique institut ionnel 
Elles devront contribuer à permettre une organisation plus efficace et une meilleure participation 
des populations rurales (hommes, femmes et jeunes) aux programmes en cours ou prévus. Dans 
ce contexte, la formation des populations et des producteurs revêt un caractère tout aussi 
important que cel le des cadres spécialistes et techniciens. 
Les acquis de la recherche mériteront d 'être vulgarisés afin d 'améliorer les performances des 
systèmes de production existants. 
L'organisation des circuits de commercialisation. des partenaires concernés, la structure des 
marchés et des prix, méritent une attention particulière en ra1son non seu lement de leur implication 
économique et sociale (satisfaction des besoins en produits animaux, amélioration des revenus, 
etc), mais aussi leurs implicat ions écologiques, zootechniques et vétérinaires (problèmes de 
destockage, d'adéquation des ressources alimentaires, pastorales, agricoles et agro-industrielles 
avec le cheptel existant). 
Les dispositions foncières à entreprendre en ce qui concerne les statuts de la terre, les structures 
de développement à mainten ir ou à mettre en place (services traditionnels, soc iétés, projets ct 
operations de diverses natures) devront être considérées avec le p lus grand soin afin de 
maximaliser les actions agro-sylvo-pastorales programmées. 
Des mécanismes appropriés devront être conçus pour appuyer les différentes étapes des actions 
prévues ou en cours au plan de la conception. de la m1se en œuvre, du suivi et de l' évaluation de 
celles-ci. 
Par ailleurs. la responsabilisation des populations rurales (hommes et femmes, jeunes et anciens) 
est indispensable pour espérer en la réussite des opérations intégrées agro-sylvo-pastorales dont 
elles sont à la fois les principaux acteurs et bénéficiaires. 
Exemples de réalisations 
Zone sylvo-pastorale 
Dans la zone sylve-pastorale sahelienne du Nord Sénégal. la composante pastorale consti tue la 
donnée fondamentale du système de production rurale qui assoc ie l'exploitation, à des fins 
mu ltiples, des ressources de la ·forêt" et l'activité ag ricole autour des points d'eau dans des 
cond it ions marginales et fluctuantes. 
Pour améliorer les systèmes de pmduction dans la zone des forages. deux dépprtements 
techniques initient des actions aux objectifs complémentaires, d'une part le service de l'Elevage et 
d 'autre part, le service des Eaux et Forêts. Il y a lieu de mentionner que l'action du service de 
l'Agriculture dans cette zone est limitée au nord par la ligne Louga-Linguère. Le résultat de leurs 
interventions est représenté par un exemple (f igure 1 ). 
Dans cette zone sylve-pastorale, le service de l'Élevage intervient sous deux formes : par le canal 
des structures dites traditionnelles (secteurs d 'élevage et postes vétérinaires qui interviennent 
principalement dans le domaine de la santé an1male et dans l'organisation de la transhumance) et 
par le canal d 'une . Societé Rég ionale de Développement . la SODESP (Société pour le 
Développement de l'Elevage dans la Zone Sylve-Pastorale) . La mission de la SODESP, impliquée 
dans le programme national de réalisation de l'auto-suffisance alimentaire, consiste à stratifier et à 
organiser la production anima le en respectant les potent ialites fourrageres et agricoles en tenant 
compte de la vocation des zones de naissage (zone sahélienne). de ré-élevage (zones sahélo-
soudanienne et soudan ienne) et d'embouche (périphérie des centres urbains). 
Dans cette zone sylvo-pastorale, la SODESP se propose de mettre en place une stratégie 
d 'alimentation du bétail (en fourrages et en compléments) et d 'utilisation des points d'eau 
(forages). 
Quant au service des Eaux et Forêts, il intervient également sous deux formes. Il condu it des 
actions classiques de reboisement, notamment à la périphérie des forages. sujette aux processus 
de piétinement et de dégradation ; ces phénomènes sont particulièrement remarquables dans un 
rayon de 5 km autour des points d 'eau permanents. 
Les espèces reboisées sont soit des espèces iocales : Acacia senega/, A. seyal. etc, soit des 
espèces exotiques, Azadirachta indica, Acacia holosericea. Quelques essais timides de 
reboisement ont été entrepris dans les campements; dans ce cas les contraintes résident dans le 
manque d'eau et l'absence de suivi par les résidents. 
Le service des Eaux et Forêts a mis en place également des projets intégrés (Projet Sylve-Pastoral 
de MBiddi et Projet Agro-Sylvo-Pastoral du Ferla à Widdou Thiengoli , à Ganine. etc). Ces projets 
se préoccupelît non seulement de la protection et de la réhabili tation des écosystèmes (par la 
sylvicu lture d 'espèces locales : Balanites aegyptiaca, Acacia senegal, Acacia seyal. etc). mais 
aussi de l' introduction de modes de gestion modernes des aires pastorales (mises en défens et 
surveillance des parcelles. évaluation des potentialités et respect des capacités de charge, 
organisation des éleveurs, commercialisation et destockage, etc) . 
Tant pour le service de I'Ëievage que pour celui des Eaux et Forêts, les contraintes majeures 
restent le niveau insuffisant de partic ipation aux actions des popu lations concernées et la sévéri té 
des aléas climatiques. 
Si la sécheresse doit être co11sidérée désormais comme une constante des systèmes ru raux 
sahéliens, il faudrait aussi se convaincre que rien de durable ne sera possible sans un travail 
d'organisation et de formation et une participation engagée des populations rurales aux 
programmes et actions de développement rural . 
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SYSTÈME DE PRODUCTION AGRO-SYLVO-PASTORAL DANS L'UNITÉ DE SARÉ-FARING 
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Zone agropastorale 
Dans la zone agropastorale sahé lo-soudanienne et soudanienne du Sénégal , les populations 
rurales associent, avec des nuances, l'agriculture et l'élevage; c'est dans ces zones aussi que le 
manteau forestier est quotidiennement menacé par l'action anthropique. La figure 2 illustre un 
exemple pris à Sar·é Faring 
Dans la zone agropastor~le du Sénégal Oriental, au nord de la ligne de chemin de fer Dakar-
Bamako, le service de l'E levage a mrs ~n p lace un projet intég ré de développement rural, le 
PDESO (Projet de Développement de l'Elevage au Sénégal Oriental). Ce projet coopère avec 
l'ensemble de structures administratives et techniques (admrnistration territoriale, Eaux et Forêts, 
Agric ulture, Parcs nationaux, Développement soc ial, etc.) de la région pour promouvoir des 
systèmes pastoraux et agropastoraux plus performants. Dans la pratique, le projet, en accord 
avec les populations rurales. a défini des Unités Pasto,rales (en fait il s'ag it d 'unités agro-sylvo-
pastorales) autogérées par des Groupements d'Intérêt Economique (GIE) dans le cadre de plans 
de gestion auxquelles elles ont collaboré et dont elles assurent l'exécution et le su ivi. 
L'originalité du PDESO résrde dans son approche globale des problèmes de l'élevage et dans la 
préémrnence qu'il accorde aux actions intégrées. Ainsi , dans chaque ··Unité pastorale", une 
grande attention est accordée aux aspects su ivants : 
- amélioration du milieu naturel : pâturages ligneux et herbaces, sois, reboisement, ressources en 
eaux (mares naturelles et artificielles, puits trad itionnels et modernes, forag es. etc.); 
- amélioration de la production animale (au plan de la santé, au plan zootechnique- utrlisation des 
sous-produits agricoles et agro-industriols . efforts d'intégration ag riculture/élevage - au plan 
économique, commerciali sation et destockage) ; 
- amélioration de la condition des hommes (au pian de la santé - pharmacie villageoise) , de la 
nutrition . de l'hygiène de 1 eau à usage domestique, au plan de l'alphabétisation, de 
!'organisation communautaire pour des actions de développement). 
Cependant, afin d'améliore r les résul tats, ii est important d'accroître les actions de formation au 
niveau des femmes et des jeunes qui constituent des éléments essentiels du système rural . Par 
ai lleurs, les efforts actuellement entrepris en matière de concortatron et de coord ination avec les 
différentes structures mérrteraient d'être systématisés et développés. 
I.A. TOURE, A. GASTON 
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